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Le MadawÆska
AWASKA і©'

"Lee moyen», et certes le» mo
yen t» les plus accommodés à no» 
t'-rops, c’est de favoriser la force 
la plus éprouvée ; les journaux 
tholiques.”

Câ- I

S. S. Benoit XV./

-
DÎXSEPTIEME ANNEÉ No. 5.EDMUNDSTON, N.-B., 30 JANVIER, 1930.CINQ SOUS LE NUMERO

*
POUR L’AMELIO- wL .f~

RATION DU ВЕТАЖ
M. T. M. Richards d’Edmundsto^Hk * 

importe un autre char de bétail

Brook.pour 5a ,erme 4î Bakîr HIES NOUVELLES
M T. M. Richards, marrhand I^^^PEU PARTOUT
d’E'lmundston, vient d’acheter un 
autre char de bétail de race Jer
sey à Lennoxville, P.Q., pour sa 
ferme à Baker-Brook. C'est le 
troisième char que M. Richards 
importe au Nouveau-Brunswick 
depuis huit mois.

M. James Bremmer, propagan. 
d і site du bétail Jersev pour l’F.st 
du Canada, aida M. Richards dans 
son choix. Dans le troupeau ré
cemment acheté il se trouve de 
sujets de grande valeur, drscen- 
fîants de parents qui ont établi 
d’excellents records.

m«=

A.-J.Doucet Est Président
de CAss. des Agriculteurs ~

DEUX NOUVEAUX 
- DEPUTES ЩЩLES PENSIONS AUX 

VIEILLARDSі

A OTTAWA7 3
M. Dennis James O’Connor 

vient d’être choisi par acclama
tion pour succéder à feu James 
Robb, ancien ministre des finan
ces du Canada, comme député li
béral dans la ci. conscription de 
Châteauguay-Huntingdon.

Le comté de B a got a aussi dé
signé son représentant libéral à la 
Chambre des Communes, dans la 
personne du notaire Cyrille IJu
in a! ne, d’Upton, qui a été élu dé
puté hier, par acclamation. M. 
Dumaine succède à feu G. D. M o
rin.

L’agronome Arthur J. Gaudet est réélu secrétaire. — Au-1 LA COMMISSION DES 
très officiers. — M. Edouard Rice à la vice-prési
dence pour représenter le comté de Madawaska

Moncton, N.-B. — Alexandre J.
Gaudet, de la paroilsse de Notre- 
Dame, dans le comté de Kent, a i 
été choisi président de l’Asso- ; 
dation des-Ferm-iers et des Lai
tiers du Nouveau-Brunswick, à j 
la convention annuelle qui eut 
lieu la semaine dernière.

"Les autr.es officiers pour Van
née courante sont: Stanley Wil
son, Rollingdam, 1er vice-prési
dent ; Cari G. Allen, Melrose, 2e 
vice-président ; Arthur J. Gaudet,
St-Joseph de Memramcook, secré
taire-archiviste ; T. A. Best, Stan
ley, secrétaare-cornespondant ; W. vie.
W. Hubbard, Burton, auditeur.
Austin C. Taylor, Salisbury, fut 
réélu trésorier.

Plusieurs résolutions ont été a- 
doptées au cours de la convention, 
dont voici quelques-unes :

Demande est faite au gouverne
ment fédéral d’élever les 
d’entrée sur Les patates américai
nes au moins au même taux que 
celui dont sont taxées les patates 
canadiennes à leur entrée aux 
Etats-Unis.

On demande au département 
d’agricultu're provincial d’encou
rager la culture des plantes-rati
nes et des fourrages verts.

L’association demande que la 
douane sur les oeufs américains 
soit aussi élevée que celle dont 
sont taxés les oeufs canadiens que 
l’on exporte aux Etats-Unis.

On recommande la diffusion du 
courant électrique dans les cam
pagnes avec un taux uniforme là 
ou c’est possible.

VICE-PRESIDENTS 
Les vioe-présidents de comtés, 

choisis pour l’année courante 
sont:

Albert, H. H. Tingley, Albert ;
Carleton, C. Gordon Sharpe, Pem
broke; Charlotte, A. T. Rieed,
Rollingdam ; Gloucester, Hen ry 
M. Dugas, Caraquet; Kent. Jos
eph L. Daigle, St. Charles ; Kings,
Kennets McLeod, Penobsquis ;
Madawaska, Edouard Rice, St- 
Jaoques ; Northumberland, Wil
liam Sauntry, MiUerton; Queens,
Charles Pearson, Highfield ; es- 
tligouche, Joseph Saucier, St.
Quentin ; St. John, A. J. Parker.
East Saint John, Sunbur.y, Ernest 

Bfiirpeei, Maugerville ; Victoria,
F. E. Hendenson, Andover ; West
morland, Arthur Trenholm, Point 
du Butte; York, ChesLey Hallett,
Lower Southampton.

PENSIONS AUX VIEUX) 
EST A L’OEUVRE LA TEMPETE A FAIT 4 

MORTS EN N.-ECOSSE
Digby. N.-E., 27.—Quatre hom

mes ont péri au cours de la tempê
te de samedi soir. ici. Le capitaine 
Baker a été déchiqueté sur les ro-** 
ch es alors qu’il tenta d’aller por
te à la nage un grelin, au vapeur 
Grace Hankins.>n, échoué sur la 
côte. Les marins F>red H il і et 
Charles Kennedy furent emportés 
a la n.er par une vague, avtfc le 
capitaine Bayard Powell.

L’HON. M. VENIOT 
ГТ CES REVUES

Ottawa. — A propos des com
mentai'"1 - in pires aux journaux 
par le nombre de magazines amé- . 
ricains que la poste apporterait -au 
Canada. î’hon. P. J. Yeniot a dé- 
c’aré hier que la masse de ces pu
blications était expédiée par che
min de. fer. petite ou grande vi
tesse. et non par la poste. Lorsque 
celle-ci est le moyen de transport 
employé, les magazines amér- 
cains paient ,e double de ce qu’on 
demande aux éditeurs de magazi
nes canadiens.

Elle travaille à se procurer tous 
les renseign&emlsnts nécessaires 
avant l’ouverture de la session. 
—Questionnaires qu’il faut rem
plir.

' Remerciements et 
Voeux Sincères de 
Longue Existence

Ltd
Fredericton, N.-B. — La Com

mission des Pensions aux Vieil
lards fonctionne activement main
tenant avec son bureau dans l’é
difice du gouvernement provin
cial à St-Jean.

Le juge W. C. H. Grimmer, 
président de la Commission, pour
suit actuellement la compilation 
des renseignements nécessaires 
qui devront être soumis à la pro
chaine Législature. Il s’agit de 
savoir combien de personnes, fi
gées de 70 ans et plus, dans la 
province, seront susceptibles de 
recevoir une pension ; quel sera le 
coût du fonctionnement de cette 
commission, etc.

Le juge Grimmer a avec lui sur 
cette Commission Mme H. F. 
MaaLoad de Frédéricton, Mme 
J. B. Chouinard de St-Quentin, 
M. Oscar J. Dick de St-Jean, et 
M. George A. Stone de Moncton. 
C’est M. R. A. Cross de St-Geor- 
ge qui est le secrétaire de la Com
mission et a charge du bureau dç 
St-Jean.

Des formules ont été envoyées 
dans tious les bureaux de postes 
de la province. Les personnes qui 
sont éligibles à /.ne pension, de
vront remplir ou faire remplir 
l’une de ces formules le plus tôt 
possible.

La Chambre des Communes 
comprend actuellement 117 dépu- 
iés libéraux, 89 dé nués omséna
teurs. 11 fermiers-unis de l’Alber
ta. 12 progressistes. 9 liberaux-nro

A l’occasion de notrte entrée 
dans notre dix-septième année 
d’existence “L’Action Catholi
que” de Québec et “Le Devoir” 
de Montréal nous présentaient 
leurs meilleurs voeux <fe longue

r
gressistes, 3 travaillistes, 2 indc- ^аац—— ■— |
pendants. Un seul siège est libre, jl С'Г D АСИ P |ü D
celui de Brandon, où siégeait le jl «31 ••DAOllÆiy 11* D. ijj
л. uveau ministre des chemins de ™ ■
fei, M. T. A. Crerar; celui-ci de
vra de nouveau se nréseq^gr au 
peuple.

Nous remercions ces distin
gués confrères de l’attention 

qu’ils nous portent et de la gé
néreuse sympathie qu’ils nous 
Ont témoignée à maintes repri-

Le Juge W. C. H. GRIMMER, 
président de la Commission des 
Pensions aux Vbillards du 
Nouveau-Brunswic*.

DECES DE Mme 
LEVITE RINGUETTE

—M. Eloi S лису, orfèvre, est 
pa.ti cette semaine pour aller pas
ser quelques semaines avec son 
frère M. Denis Soùcy. actuelle
ment malade à l’Hôtel-Dieu de 
Québec.

—Mme René Theriault a passé* 
quelques jours en visite chez MM 
et Mmes Willie et' Denis Thé-

—Le 23 courant est née à M. et 
Mme Wilfrid Gagnon une fille 
baptisée Marie. Thérèse. Fleu
ra nge. Parrain et ma-raine M. et 
Mme Emile Gagnon, grande-pa
rents de l’enfant.

M. E. A. CALDWELL 
A BUFFALO

ses.
Lies lecteurs du “Madawas

ka” constateront que leur jour
nal compte de bons amis et 
c’est pour nous un honneur 
d’être en si bonne compagnie.

A ces deux pionniers de la 
presse'yfdépendante et catholi
que au Canada, nous souhaitons 
une longue existence et le plus 
grand succès dans leurs nobles 
entreprises.

Nous nous joignons de coeur 
aux nombreux amis du “De
voir” qui fêteront par un grand 
banquet, lundi prochain, le 
vingtième anniversaire de sa 
fondation, et endossons d’avan
ce les souhaits qui seront for
mulés à son égard, en cette oc
casion.

droits

M. E. A. Caldwell, gérant de
Creighton & Ridley à Edmunds- 
toji, distributeurs local des gla
cières Frigidaires, est l’nn des 250 
membres de l’organisation cana
dienne des ventes qui assistera à 
la convention Frigidaire à Buf
falo, samedi le 1er février, connue 
invité spécial des distributeurs 

des Etats-Unis.
Les distributeurs canadiens ont 

été invités à cette assemblée an- * LES JEUNES
nuell» en reconnaissance de leur Samedi dernier une partie do 
excellent record établi en 19291 hoclçey intéressante eut' lieu su 
dans la vente des glacières Frigi- a patinoire de M. Vital H. AL 
daires. bert. entre les Tigers Junior et

M. E. A. Low d en. de Toronto, les Bachelors Junior. Ces der-- 
gérant au Canada, sera l'un de< ni ers eurent 'la victoire par un 
principaux orateu s au banquet score de 2 à 0. 
qui aura lieu samedi soir fi l’Hôtel Tigers Junior : Louis Labbé. 
Statler. Il y aura environ 1000 Eudes Hébert. Ulderic Plmirde. 
agents à cette convention, au Thomas Turgeon. Henri Mi- 
cours de laquelle fui présentera chaud, capitaine, Louis Gagnon, 
les plans et produits d.? 1930 Bachelors Junior : Mario Al

bert. Gordon Theriault. Gilles Si 
rois, John Gagnon. Cari Bout 
geois, Léonide A!l>ert. capitaine 
Placide Alivernini.

■
Nos 'lecteurs apprendront avec 

regret la mort de Madame Lévite 
Ringuette, survenue ce matin a- 
p.rès quelques jours (te maladie.

La défunte, née Ida Martin, é- 
•lait la fille de M. et Mme A’photi- 
se Martin de Petit-Rocher, N.. 
B. Elle n’était âgée que de 28 
ans. Les funérailles auront lieu 
samedi matin dans l’église parois- 
s alc d’Edmundston.

Nous prions M. Lévite Ringuet
te et 1-е s autres parents de la dé
funte d’agréer l’expression de n> 

sincère sympathie.

DEUX PRETRES 
CONDAMNES A 
MORT EN RUSSIE

Moscou. 27.— Les Soviets con
tinuent la mise en application de 
leurs mestres ontre les contre- 
révolutionnaires et les adversai- 
re> du egime soviétique. Hier, 

rsotrnes ont été condam- 
mort. Deux ouvriers et six

j
tnt local.

LE HOCKEY CHEZ

soldats sont au nombre des vie-C times du bolchevisme. Les autres 
sont un riche paysan et deux prê
tres : T> sont accusés d’hostilité 
envers le régime soviétique.

otre ser- 
itèle tou- 

tempe, 
Comptes 

artir du

| CABAN0~1Gaspard BOUCHER, 
rédacteur.

LES SUBSIDES DES 
PROVINCES MARITIMES

Ottawa. 28—Le ministère des 
finances vient fie confi -mer les 
dépéch.s de ГПе-du-Prinçe-E- 
douard qu: annoncent que la gou
vernement fédéral a nommé une 
commission pour étudier la ques- 
•io-i du rajustement du subside, 
î/enquête ne couvrira ]>as seule
ment /Ile du Prince Edouard ce
pendant. mai~ aussi les deux au
tres province' maritimes.

FEU IRENEE CYR
Шш-і4

Soirée d’adieux : V'e ' O . . Dimanche le 26 courant est dé-
,Le. 21 .janvier dernier au soir se cédé д St-Hilaire. 1 rénée Cyr. fils 

réunissaient a la demeure de M.OUVERTURE DE 
LA PAPETERIE 

DE DALH0USŒ
Il ST-UCOUES, N.B.de M. Denis Cyr, après une Ion- 

et Mme Denis Rossignol un nom- ma'a(]ie. I.e défunt était âgé 
breux groupe damas de leur fille (!e 20 ans et 6 mois 
Bet the, désireux de lui offrir un [,es funérailles ont eu lieu mer- 
dernier gage d amitié avant son c : edi matin dans l’église naroissia- 
départ pour le noviciat des SS. du jc fje St-Hilaire.
St-Rosaire, de Rimouski. x 

Cette courageuse jeune fille 
âgée de 18 ans seulement, estimée 
de tous ceux qui la connaissent, 
sut se montrer gaie pendant tou
te la soirée malgré l'émotion qui 
l’étreignait parfois, surtout au 

montent des adieux où tous 'lui 
souhaitèrent bonheur et persévé
rance.

nt seule- 
ton d’Es- 
t plus, 
lu patro- 
et sollici-

VUX FUNERAILLES
D’ Mme H. BOURGOIN

—Mess:eu-s E. Rice et A. Bos
se. nos délégués au Congrès des 
Fermiers dit Non veau-Bruns
wick tenu à Moncton la semaine 
dernière, sont revenus enchantés 
de leur voyage et prêts à fai;e part 
aux membres de 'a société d'agri
culture de leurs impressions et 
observations qui sont multiples, 
variées, titres et pratiques au su
perlatif.

—Messieurs Ls.-L. St-Onge et 
Jos Desjardins sont • even ne de 
St-?-Rose. P.(J . où ils travaillaient 
au barrage dti lac Ténrscouata, 
certains travaux étant suspendus 
pour quelque hemps.

—M. J os Plourde, forgeron pour 
M.. Belone Levesque, est de re
tour d’une p omenade d'un mois 
dans sa famille “en Canada”.

—On m’a demandé de “haras
ser” “Le Madawaska” pour ses 
remarques concernant le vote de 
1000 dollars, par nos conseillers, 
à l’hôpital de St-Basile. J’ai •>ro
ui is et voici : J’approuve, j’admire 
et je félicite nos conseillers pour 
oet acbe héroïque et regrette le 
travers dans lequel se sont laissé 
entraîner ceux qui s’y sont oppo
sés.

Le premier ministre Baxter met
tra cette nouvelle industrie en 
opération \z 14 février prochain.

La nou velle usine à papier cons
truite par l’International Paper 
Company à Dalhousie, à l’embou- 
dhure de la rivière Restigouche, 
sera officiellement mise en opéra
tion vendredi le 14 février pro
chain.

L’hon* J. B. M/Baxter, premier 
ministre de la province, applique
ra lui-même le commutateur pour 
mettre en mouvement les roues de 
cette immense usine à papier 4 
journal, la plus grande aux Pro
vinces Maritimes, dont la produc
tion quotidienne pourra atteindre 
500 tonnes par jour.

Outre ses parents, le défunt lais
se trois frères. Maxime, Hilaire et 
Arthur; cinq soeurs. Mme Eddie 
Levesque de Van Buren, Mme 
Fred Coulomhe de Lac-Baker, 

Mme Emile Caron et Mlles Alice 
et Irène Cyr de St-Hilaire.

A la famille en deuil “Le Ma
dawaska” offre ses plus sincères 
condoléances.

Z Parmi les fils qui survivent à 
feu Mme Vve Honoré Bourgoin. 
nous avorte oublié de mentionner, 
’a semaine dernière. M Charlie

UN RECORD
On nous annonce de Black s 

Harbor. Хем\ean-Brunswi< k. que 
lia compagnie Omnors Bros., dont 

Aux funérailles on remarquait les établissements de mise en-'con- 
’ans l'assistance M. et Mme Ro-! serve dés sard і m-' viennent de fer-E Bon goin. d’Edmundston

mer leurs portes potv la saison, a 
établi un record en 1f,29. En effet, 
’a compagnie a encaqué 3.330,000 
caisses de .'ardines ( )n sait que 
’/établisse ment de la Coiihors 
Bros., est le plus grand de tout 
l’Emp re britannique.

bert Martin de Martin’s Sdg., M. 
Paul Violette de Minnesota, ab
sent depuis 50 ans : M. Georges 
Bourgoin de New York ; MM. et 
Mmes‘E. J. C'vr. James Cyr. Fran
cis Cyr. Geo. H u don de M ad a was 
ka. Maine, et plusieivs parents 
et' amis de la ville et des alen- 
.1 ours.

Les porteurs étaient MM. Char
rie. Willie. George. Albert et De- 

Boiirgoin, et M. Zino Martin 
fes petits enfants de la défunte 
f) irtaietn les fleure

le-Postes.
LES COURSES Il y eut chant, musique et dé

clamations de toutes sortes ; ainsi 
qu’une passionnante partie de 
cartes. De magnifiques prix furent 
distribués : 1er. Mlle Annette La- 
tulippe; prix de consolation, Mlle 
Julie-Anne Leclerc ; 1er prix pour 
messieurs, M. Adélard Guérette : 
prix de consolation, M. Conrad 
Coulombe.

Devant le MagistratAST-LE0NARD
St-Léonard, N.-B. (Spécial au 

Madawaska). — Les amateurs de 
courses de chevaux du comté et 
de la rive américaine ont eu le 
plaisir d’assister à une beBe cour
se de chevaux samedi dernier ; il 
y eut quatre classes et M. Laurent 
Parent est encore sorti vainqueur 
dans cet évènement sportif.

Voiri le résultat en détail :
CLASSE A

Xanthia, Parent. St-Léonard 211 
Hal N.C.A., Guimond G.Falîs 122 

Temps: 30J4 
CLASSE B 

Guess Work, Laforest,

Une femme a été arrêtée à Qué
bec. la semaine dernière, sur les 
ord.es de la police locale, sous 
l’accusation d’avoir obtenu de la 
marchandise au magasin J. Frank 

Un succulent goûter fut ser- R Le -de cette ville, sous de faits- 
vi. Plusieurs laissèrent à notre ses représentations, 
chère Berthe plusieurs précieux Ramenée à Edmimdston, cette 
souvenirs. Les invités étaient : Lmme a comparu .levant le ma- 
MHes Thérèse et Gertrude Coté, S/trat de police Hubert, et a plai- 
Irène et Aline Bon :her, Yvonne coupable à l’accusation. Sur 
Breton, Julie-Anna Leclerc, Aida promesse de remettre les meiu 
et Hélène Pelletier, Solange Ros- Mes et autl.es articles achetés mais 
signol. Leda Pelletier, Gabrielle non payés, et de payer les frais 
et Cécile Bilodeau, Adrienne Ros- ,c magistrat l’a condamné à un an
signol. Kate Chassé, Marguerite de prison avec sentence suspen- —Il y a bien longtemps* qu’on 
Michaud, S monne Guérette,. due. aurait; dû songer à encourager les
Christine Mc Innés, Gladys Mc-________ Révdes Soeurs <|tii depirs <:
l^ean, Ruth Coté, Berthe Rossi- ' longtemps se dépensent pou le
gnol, Isabelle Tardi-f, Alice Le- Un jeune homme accusé d’a- soulagement de nos malades, la 
blanc, Marie-Anne Tardif, Jean- voir volé un chèque de salaire de <rarde de nos vieillards et l'entre- 
ne Soucy, Lucie Bérubé, Adélia a compagnie Fraser payable à un tien de nos orphelins. La glace est 
Michaud,v Germaine Guérette. nommé Poirier, et l’avoir changé enfin ^cassée, il est à espérer qu’on 
Noela Bérubé. Mme Alfred Gué- nu magasin T. J. Léger, d’Edmun- ne !a laissera plus se refiger, 
rette, M. et Mme Adrien Rossi- dston. après en avoir faussé l’en- —Nos félicitations à M. Ed. 
gnol; MM. Conrad Coulombe. dossem-ent, a plaidé non coupa- Rice, pour l’honneur d'avoir été 
Bernard Graham, Patrice Bou- ble devant le magistrat de police, choisi Vice-Président de Comté 
chard, Philippe Michaud, Albert Apt;es avoir entendu la cause, le au cong és des fermiers. Ce’st un 
Graham, Martial et J. B. Tardif, magistrat a jugé bon d’envoyer honneur qui rejaillit sur toute la 
Paul Bernier, A. Simonneau, Jos- l’accusé devant la grande cour paroisse qui. par sa société d’agri-1
eph Levesque, Jean Leclerc. Ge- de comté. culture, ses dévoués officiers, le 1
rand Lebel, Roch Leclerc, Adéla-vd--------------------------------------— nombre de ses membres, ses exhi-
Guérette, Camille Leclerc. —Mlle A. Dubé de Rimouski bitrions, la l>eauté. la quantité et la
Vat-eLyient: est en voyage d'affaires au Bu- variété de ses exhibits, ne le cède

—Mlle Thérèse Michaud de -reau du Pouvoir. à nulle autre dans la Province.
Québec est en visite chez M. et —M. Adélard Guérette de St- o-roportion gardée.
Mme J. D. McCormack. Louis, est venu passer quelques —On m’assure que la prochai-

—tM'lle Jeanne Soucy de Ri vie- jours ch?z sa soeur Mlle S. Gué- ne veillée de cartes et de paniers 
re du Loup est venue passer une rette. modiste. ou gâteaux au profit des oeuvres
quinzaine chez ses amies Mlles DECES paroissiales aura lieu chez M. AL
Thérèse et Gertrude Cotéu Est décédé la semaine de; nière a- eide Jalbert dans le district sco-

—MM. Nap, Coté de l’Isle d’An- près une longue maladie, M. Fa- laire No. 2х/г, dimanche soir le9 
ti:osti et Armand Coirtwier deHiien Boucher, à l’âge de 74 ans. février. Qu'on se le dise, qu'on s’y 
Ste-Hélène étaient de passage à Nos sincères sympathies à la fa- J prépare et partout qu'on s’y rende 
Calbano ces jours derniers. i mille en deuil. en foule.

LA POPULATION 
DES ETATS-UNIS

Washington —- IV.ip:cs lc> .ta
ris- lq if' établie' par le bureau 
nati'-n-ri amé ica in !e>.recherche s 
a p >• illation du' Etats-Unis était 
le I/11. і 5.fV)0 liabitants au 1er 
inrilet ’928 F’], a mi gm en té de 
i.2"°.[V>0 finies en dix ans.
T. A. SAUCIER 
E8T ELU

Tor- nt
• Siska’oon. p été élu hier prési- 

I ’en' 'b* Fife Underwriters 
Ass’n.. du Canada, à sa réunion 
annue’le ici. l’a mi les vice-prési
dent de Tvrovinces élus furent J. 
A S iv'"e-, Québec: IF A. Wat- 
°on. V nr eau-Brunswick : J. R. 
Smith. Nouvelle-Ecosse : T. W. 
B;••.tley. Ile du Prince-Edouard.

376 CONVERTIS 
AUX ETATS-UNIS

Washington. — Le nombre des 
convertis r“çus dans l’Eglise ca- 
tho’ique aux Etats-Unis, au 
coure de l’année passée, serait de 
366.376. Il y a sur l’année précé
dente une augmentation de 2.385. 
Le ch iff e de la population catho
lique s’élèv e désormais à 20.227,- 
090 avec une augmentation de 
433.709. U v a actuellement dix- 
sept archevêques.

4/ M. A. R. Graustein, président de 
l’International Paper. Company et 
un groupe de l’exécutif de cette 
compagnie viendront . de Ne>w- 
York pour assister à l’ouverture 
de cette nouvelle papeterie. Sir 
Henry Thornton, président du 
Canadien Natinoal, et M. E. W. 
Beatty, piésident du Canadien Pa
cifique sont parmi les invités. Le 
programme sera irradié d’après 
des arrangements faits par le Bu
reau provincial d’informations et 
le réseau de radio du C. N. R. Des 
convois spéciaux amèneront des 
principaux centres de la province 
les invités à cette cérémonie du 
14 février prochain.

ni'S

Une 1 
unaine 
iu 31 janv I EN EUROPE

b 1\ ilx*rt Machines

I19c Gr-Fylls 1 2 1 
Sibola, Dévot St-Léonard 212 

Temps: 33*4 
CLASSE C

Marion Earl, Corbin, Hamlin 1 1 
Little Pete, Guimond,27c '** -4. •• ЩGr-Falls 22

CLASSE П 
Owen Direct, Nadeau38c lors, se rencontreront pour la cin

quième fois dans une série de sept 
parties. Le nombre total des 
points déterminera les vainqueurs.

Actuellement les Tigers comp
tent 10 points contre 7 pour les 
Bachelors. On nous assure que II 
partie de dimanche prochain sera 
des plus intéressantes car les deux 
équipes seront an" complet. Ceux 
que ces joutes intéressent ne de
vront pas manquer cette partie qui 
aura lieu à la patinoire Michaud 
à deux heures.

Il est rumeur que le Club de 
Hockey de St-Leonard 
jouer à Edmupdston mardi le 4 
février prochain. H est possible 
qu’au cours de la première ou 
deuxième semaine de février le 
club Tigers organise un Carnaval 
sur la glace.

St-Léonrd, 2 2
Hetta Wayne, Kelly,

Gr-Falls, 1 125c ЩШTgllll
Temps; 34%

LE HOCKEY A f23c EDMUNDSTON
1 Le docteur Ernest A. MARTIN 

d’Edmundston, qui s’embarque
ra dimanche prochain à St-Jean 
pour l’Europe, où il se perfec
tionnera dans la chirurgie et les 
ma’adies des enfants. Mme 
Martin l’accompagne.

Les Tigers rencontreront les Ba
chelors, dimanche prochain à 
Edmundston, dans la cinquième 
partie de- la série.

Si le jeu de hockey a été lent à 
partir cet hiver, les parties qui se 
jouent depuis quelque temps n’en 
sont pas moine intéressantes.

Dimanche prochain les deux é- 
quipes focales, Tigers et Bache-

21c Ш
REMERCIEMENTSF viendra Les enfants de feu Dame Vve 

Honoré Bou goin remercient bien 
cordialement toutes les personnes 

j qui leur ont témoigné de la sym- 
I pathie à l’occasion de la mort de 

commandez vos FLEURS à la leur regrettée mère. A tous un , 
PHARMACIE VAN WART 1 cordial merci.

25c ri
- POUR MARIAGE 

et autres occasionsE
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: шштат voir un grand nombre de petites, 
Un considère qu’une superficie 

de 15 pouces carrés par tête pour 
les entrées et de 24 pouces par 
tête pour les sorties suffit.

MATERIEL

sant ; une bonne proportion est 
un pied carré de vitre pour 20-25 
pieds carrés de plancher. L’ei# 
ploi de châssis doubles rend l’é
table beaucoup plus confortable 
en hiver.

■ ;

Page Agricole IfV■y74 4*c* -a ;i
Wk%
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VENTILATION Le coût élevé de la main-d’œu

vre peut justifier l’installation de 
matériel qui permettra d'écono
miser 'e travail et de réduire ainsi 
V.s frais. On fera Ьі'чі de régler 
c^iomeusement la n’ace des r»orte- 
i;tipro.s H es norte-Tourrages. des 
m"?h:nes à fraire. etc., avant de 
tymstniire, afin d’évite d’avoir à 
ta-PW et à a.inst®1- ’inutilement 
nlns ♦nrd

LA CONSTRUCT ON !>E L’ETABLE de béton peut remonter quelques 
pieds jusqu’aux châssis ou même 
jusqu’au plancher du grenier, ave: 
charpente supérieure en bois.

Pour la charpente du toit, on 
peut employe-- le chevron lié ou le 
madrier. Dans le chevron lié, qui 
convient pour les largeurs de 36 
ou de 38 pieds et lorsque les murs 
de côté n’ont pas plus de 10 pieds, 
chaque chevron supérieur est lié 
nu chevron inférieure et chaque 
chevron inférieur aux montants

Les animaux gardés dans une 
étable mal ventilée consomment 
de Я à И de plus de nourriture 
pour se maintenir en bon état de 
chair et de oro<tu:tion que ceux 
nui sont dans des b:t’ments bien 
'•entilés. Si la circulation nV-st 
nas bonne. vair réchauffé m*- 1e= 
animaux s’élève et se condone» 
sur les murs et ’e plafond, et Té- 
H,'e suinte. T>ee m’irs ma1 mn* 
fruits sont aussi 11m» rause M

. I( m
même passage ; le plus gros du 
travail se faire derrière les bêtes ; 
le soleil donne sur les mangeoires ; 
les animaux se présentent mieux, 
et il est plus facile de les amener 
à une même porte. Lorsqu'ils sont 
tête à tête, la distribution des ali
ments, une opération plus fréquen 
te que la traite ou le nettoyage, se 
fait d’un même passage ; les rigo
les reçoivent le soleil, ce qui est 
plus hygiéniques ; on a plus de 
lumiè.e pour la traite; deux por
tes évitent l'encombrement à l’en
trée ; le système de ventilation 
s’installe plus facilement.

STALLES DES VACHES

Vous proposez-vous de cons
truire une étable ou d’en refaire 
une aicienne? Faites d’abord vos 
plans soigneusement et voyez le 
plus possible d’autres étables déjà 
construites. Les erreurs de cons
truction coûtent cher et elles du
rent longtemps ; si l’on achète une 
mauvaise vache ou que l’on plan
te une pauvre récolte, on peut fa- 
ci'em ent s’y reprendre ; c’est beau 
coup moins facile pour une cons
truction. Les avantages d’une éta
ble bien organisés et bien cons
truite sont nombreux ; nous n’en 
énuméré: on s que quelques-uns. 
Le “train” sefait plus facile
ment ; on perd moins de jeunes a- 
n і maux ; la production du lait au
gmente; les bêtes sont plus à leur 
aise. L’étable est un placement ; 
les animaux devraient donner un 
bon revenu sur le coût de la cotis- 
truction, et à ce point de vue les 
vaches frotes laitières méritent 
un ah:і plus coûteux que les mau- 
• aises.

(Juelques-uns des points impor
tants à considée dans la cons
truction d’une étable sont rem
placement, la grandeur et le type 
d’u bâtiment, l'arrangement, la 

r- instruction, la lumière, le cube 
’air, la ventilation et le maté-

Les enfants s’écrient
“O quelle joie”

/El I
i, P ^ V NTCHm.SON. 

t-«'hit'ic*e. T7erme exné- 
rmenti’e centrale.

•W ur
Vous pouvez manger le Shredded Wheat 
tel qu’il est avec du lait ou crème—mais П 
est meilleur si vous faites croustiller les bis
cuits dans le four et si vous versez du lait 
chaud sur ceux-ci. Les savoureuses fibres 
de blé cuit sont si croustillantes et délicieuses , 
—les enfants en demandent davantage et 
c’est si bon pour eux. Contient tout ce que 
leurs corps en croissance ont besoin. Dé
licieux avec des fruits.

Mлvente d’humidité L’a:- du de
hors nénètn» à tnv<rs «t rnn- 
d^nso sur les mrois tnté-’evre?
Tl faut de 500 à 700 nieds enh^ 
d’air nar vache, et pour cela le 
rdafond ne doit nas être à nine 
de 8 nieds 6 nonces ^e 
Tl nouerait être ^b^i^é à Я

du mur. La charpente en madriers 
se compose de fermes espacées de 
dix à quatorze- pieds de centre à 
centre, avec une panne courant 
sur toute la -longueur de l’étable.
La quantité de bois dans les deux 
gentes -est à peu près la même,
mais le chevron lié n’exige pas Hans les boxst-Hles on Vc tnr»ec 
de morceaux de plus de 14 pieds Hes fr^aux off '*on mHe rvo’nc 'V M, Tos Poivras o0ur y nasse1-
de longueur, et il est généralement d’animaux nar nieds ear-é de moirée On юі’а
p us économique et tout aussi so- olanrher. Un grenier an-d^.
tide dans les conditions que nous He l’étable est indisnenmbV Har= na- oîssiens fde St-André,
venons de signaler. ce climat pour protéger les ani- On s’amusa H:en Cependant,

maux contre Te froid. pendant la soirée une discussion
s’éhva sur quelques lignes parues 
dans un tournai de la semaine 
dernière concernant Bill,

III ex

I s T - om g e Di
kYW

SO
bli

m Di m''* ch a dfmipr un groupe 
4 e#» »-pn4’rent â fa demeure

de
pls І.Л largeur des stalles varie de 3 

à 4 pieds ; Ta moyenne est de 3 
pieds 4 pouces ou de 3 pieds 6 
pouces ; la longueur de 4 pieds 6 

-pouces à 5 pieds ; on peut loger 
des animaux grands et petits en 
variant

P**ux cartes.... au

m qvarante-c:nq ... Le jeu favori des SCШ
SCm deLUMIEREla longueur du pontage 

d’un bout de la rangée à l’autre. Il faut beaucoup de châssis, au 
On peut obtenir p.esque toutes moins quatre pieds carrés de vi
les longueurs que l’on désire avec Ire pa. vache, plus si c’est possi- 
les carcans mobiles actuels. La 1 ble. Les châssis doivent être plus 
largeur des rigoles varie de 16 à hauts que larges pour ensoleiller 
18 pouces, la profondeur est de 5 ’e plus possible de plancher. Une 
à 7 pouces du côté du passage et bonne fenêtre se compose de deux 
de 7 à 8 pouces du côté de la stal- châssis (chacun de 6 vitres de 10 
le. Les mangeoires peuvent être pouces par 12 pouces). Celui du 
hautes ou basses. Dans la man- dessous est fixe et celui du dessus 
geo ire basse, le devant est de ni- est relié par des charnières à cc- 
veau avec le passage d’alimenta- jui du dessous pour s’ouvrir vers 
tion et la mangeoire a générale- l’intérieur, au moyen d’une chai- 
ment 2 pieds de large et environ ne. Une fenêtre de 12 vitres car-
6 pouces de -profondeur. La man- ées de ce genre fournit 1 pieds 
geo ire haute à 2 pieds ou 2 pieds carrés de verre. Pour les loges 
4 pouces de largeur et le devant (box stalls) un châssis de six vi- 
1 pied ou 1 pied 6 pouces de hau- V es est généralement satisfai 
teur. Le fond de la mangeoire est 
'*n arc de cercle avec un rayon de 
1 pied 6 pouces, le centre est à
7 pouces du -lebord.

Les détails de la construction 
'l’un sVstème de ventilation sont 
donnés au complet dans le bulle
tin o. 78. mais quelques notes On dit même que mon Bill
nev'-ent êfr e ajoutées ici. Les vn« dn hrt1V humeur. Ne te
bouches d’entrée doivent être bien f”Hv- s vas BV 1 C’est probable- 
réparties sur toute la longueur de ment parce que toi et Jules êtes 
l’étable; elles ne doivent pas avoir les meV eurs joueurs qu’on vous 
vins de 8 pouces de diamètre ; en veut. Tu gages un peu fort, 
toutes doivent avoir une clef de ;i est vai, mais il paraît que toi et 
réglage. Les bouches de sortie T ’ ps ’’оця аітгтзг beaucoup les 
doivent être étanches avec deux o tites bêtes nui jappent. Ha! Ha! 
épaisseurs de bois et du papier à 
construction entre les deux, et 
toutes doivent être munies d’une 
clef. Les bouches peuvent varier i 
de 20 à 28 pouces carrés ; M ne | 
faut pas qu’elles soient trop gros- j
ses, il ne faut pas non plus en a, 1 PHARMACIE VAN WART
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mEMPLACEMENT sa
leELIXIR VIGOL 

du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 
tonique à $1.500 
en vente à la v

L’emplacement sera sec et bien 
'■goutté; l’étable sera disposée de 

çon à ce que les vents prédomi- 
r.ts touchent la partie la moins 

importante et ne soient pas cl і ri - 
L;és de l'étable à la maison. Il vaut 
mieux disposer les bâtiments nord 
et sud pour que les côtés reçoi
vent le soleil du matin et de l’a
près-midi.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTiF-

ci,r>SC*.
P'

TKS CANADIAN «HltEDDED WHEAT COM. .

P'
tab:

■ bi
COSTRUCTION

SECCNfD
TYPE leij mШ Le sol de béton est le seul qui 

soit réellement satisfaisant ; il est 
durable et facile à tenir

FDans les petites étables à 'tou
tes fins, les vaches et les chevaux

El propre.
Nous admettons qu’il est froid 
pour les stalles, mais on peut le 
-ecouvrir de madriers, de briques 
de ièges ou de blocs de bois ctéo- 
soté. Les planchers de madriers 
devraient pouvoir s’enlever pour 
le nettoyage ; la brique de liège 
coûte cher ; elle peuf être emplo
yée pour les troupeaux de race 

e, bons producteurs ; les blocs 
créosotés devraient être posés 
dans de l’asphalte chaude, avec 
joints à expansion. Cependant un 
plancher de ciment recouvert d’u
ne litière épaisse est généralement 
sat.sfaisatit. Les mangeoires et 
les rigoles devraient être en pente 
de un pouce par dix pieds jusqu’à 
une 'ongucur de 50 pieds. Dans les 
étables plus longues, la pente ira j 
des extrémités au centre. Elles ! 
doivent être munies d’égouts 
bouchons, oour pouvoir être la - j 
vées avec une abondance d’eau.

Les murs peuvent être en pier
re, en brique, en tuile, en béton ou 

premie, is exigent 
l’emploi d’un mate’as d'air. Le mur

■uvent être gardés ensemble ; su: 
les grandes fermes, les vache? de- 
•• "aient être séparées des chevaux 
A il po'

('•Mb!', s

le
ci
p>'nt de veu de la forme, les 

sont généralement classées 
n rectangulaires, ou rondes, en 

en U ou en T; les trois derniè
res sont simplement des :on.bi
ll ai son s de la forme rectangulaire, 
et « est

H
ПЩ!\Щ Г'

»T i___ i,.-
tm AЖЛ PÜJlà ce type que s’appliquent 

les remarques suivantes.
y\ t:e
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Vendredi, 31 lan. — Samedi, 1er Fev. — Lundi, 3 Fev.
Marmalade aux 

oranges ‘Aylmer’
bouteille 40 oz 27c

Л
ГDIMENSION ^.V7 ï

Une largeur commode pour 
deux rangées de vaches peut va- 
-,er de 30 à 36 pieds (dimension 
n’é.ieure); la dimension de 34 

!>inds est généralement préférée.
nia fond doit être à 8 pieds 6 

p inces du plancher.

1

Des milliers ont profité des bas prix que nos Groceterias, grâce à leur 
formidable pouvoir d’achat, sont en mesure d’offrir. Nos Groceterias sont 
la plus formidable organisation du genre au Canada.

Avez-vous fait vos emplettes par l’entremise du Groceteria?
Venez vendredi et profitez des valeurs exceptionnelles que nous offrons;

Farine A Patisserie, 24 lbs $1.1$

Confitures 

aux framboises 

bouteille 40 oz 35c

ï

1ARRANGEMENT cavec
Vaut-il mieux mettre les ani

maux tête à tête ou dos à dos'Les 
deux systèmes ont leurs ava» ta- 
g:sj c’est au cu'tivateur à déci
der. Lorsqu'ils sont dos à dos. 
le nettoyage peut se faire d'ivi

î

і iі • <en hois Ives Asperges Wests’,,
2 boîtes

Confitures aux

fraises Aylmer

40 oz

<
<: 39cSoupe aux Tomates

de Campbell
2 boîtes 21c

Vi-Tone
boîte de 1 lb

49c
Tomates, qualité ‘Standard’ O. . OQ_

(Limite 6 boîtes par client) boite No. 2Vî ■! МІ O C

Avoine

Saumon Rose 
de Choix

2 boîte de 16 oz 33c

Les Nouveaux Huit Cylindresж

Creme de tartre

sac de 1 lb

i41c !

ITUDEBAKER 33cSavon P. G.

10 morceaux 39c
One été éprouvé par le temps Lait Tarnation’

boîtes
1

imv
2 23c. - ^

Щш'Зїі ■ > j Prunes
“Green Gage”

2 boîtes 91

pour

Lait St-CharlesM;
-Y

-

2 ь®ї,м 23c uі
глЬ.

E ЧГРе. e ЩіRiz ‘Rangoon’

2 livres j 5c
Poires avec Sirop

boîtes No. 20 -
iQ шMm

■ * l
. M ■■

pourm.' m ■SODAS de Marven 
en chaudières chacune 37c Roulee ALLUMETTES “Colum

bia" 3 boites
m

nnROIS ans d’un succès sans égal supportent la réputation 
1 des Champions Studebaker huit cylindres. Us détiennent 

les plus grands ilacords internationaux et mondiaux, et plus 
de records pour un auto. régulier américain que toutes les 
autres marques d’autos ensembles.

Votre choix pour l’un de ces beaux autos, modernes en 
tout, exprimant le raffinement, est certifié par l’approbation 
dn près de cent mille propriétaires de Studebaker Straight
Eight....... et par l’emblème de Studebaker — une marque de
distinction depuis 78 ans.

23c
p

sac de 5 lbs

24c __________
Pois, Qualité “Standard” O

(Limite 6 boites par client) {,0^e flo. 2 ЛяЛ

grandeur No. 5

Beurre “Sunglo” 2 lbs 81c
oepwrxo by yT.XATW62_

■I

‘Special Blend’
sac de I lb 39c

'1 pour
STUDEBAKER HUIT NE COUTE PAS PLUS A OPERER

Sedan Dictator Huit, $1695 ; Sedan Commander Huit, 
$1995 ; Sexlan Président Huit, $2355. Prix à l’usine, 

taxe» en plus.

mЯВІ Papier de 
P, toilette 

iPpL ‘Pyramid’
I 6 rouleaux

Prunes 
Lombard 
3 boîtes

27c
i. Шл

WILLIE C. ALBERT m P j іb 5^121c!
EDMUNDSTON,.. — n— M.-------N.-B.

і: ,
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The

Pekoe, la livre
Sac de 11b 39c

‘Shredded Wheat’
2 paquets pour 23c

Flocons de Sodas de 
Marven

paquet de 8 oz

3 pour 25c 2 pour 23c
maïs bit

Savon de Toilette “LUX” 
3 morceaux 20cЖ Savon “Many 

Flowers”
3 pour 17c

І LUX
gros paquets

21c

m
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LES FAITS SOUS 
U LOUPE

AYEZ-VOUS LU 
‘‘L’OISEAU BLEU”
DE JANVIER?

L’Oiseau bleu, pour célébrer le 
10e anniversaire de sa fondation, 
parait ce mois-ci, à 24 au lieu de 
16 pages. Il faut se procurer et 
ire «e numéro.

Sur la couverture, illustrée par 
M. James Mclsaac, l’Enfant- 
Dieu dans un atelier de charpen
tier, fait s'envoler l’Oiseau bleu, 
porteur de souhaits de bonne et 
heureuse année.

Guy Silouot récapitule le tra
vi 1 accompli depuis 1929 et in
vite 'es jeunes à une forte offen
sive: Toujours mieux! Tor jours 
plus haut! Mlle Marie-Rose Tur
cot, raconte avec brio la Confes
sion d’un soldat de plomb.

L’honorable Cyrille F. Delâge. 
surintendant de l’Instruction pu
blique, accorde son encourage
ment sympathique à la Revue et 
la recommande aux éducateurs de 
la jeunesse, N. S., résume la vie 
édifiante du général de Sonis, ce 
vaillant soldat du Christ. Etienne 
de Lafond fait visiter à ses jeunes 
ami» le monument de Jaoq 
Cartier, à Montréal. M. l’Abbé 
Etienne Blanchard dans J’ap
prends par l’image donne le mot 
propre qui désigne quelques vête
ments et articles religieux^ Fai
sons fête à l’année nouvelle, ex-

M. Verret s’explique horte Fauvette.
Mlle Marie-Claire Dwveluy, 

dans eon nouveau eonte la Révol
te dea sorcière», décrit les quar
tier» généraux des rebelles et-les 
préparatif» de la bataille.

La Hailed* dee Rois Mages, 
de Marthe Dupuy, la Correspon
dance de Fauvette, une page, de 
M. l’abbé Lionel Groulx, sur 1867, 
une lettre de Louis Veuillot à sa 
nièce Marguerite, ce qu’il faut li
re et le résultat du concours de 
décembre 1929 complètement cet 
intéressant numéro.

Numéro gratuit sur demande. 
On s'abonne moyennant 50 sous 
par année en écrivant au Secréta
riat général de la Société Saint- 
Jean Baptiste de Montréal, 1182, 
rue Saint-Laurent, à Montréal.

G N TRICOCHF.
M

.’j
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Nos lecteurs pourront lire dans le présent numéro 
une lettre».de M. J. W. Verret, membre du Conseil de la 
Municipalité de Madawaska, dans laquelle il donne^ des 
explications sur sa conduite à l’égard de l’octroi à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile.

Nos lecteurs savent que nous n'avons aucunement le 
souci d’attaquer ceux qui remplissent des fonctions pu
bliques dans le seul but de les mettre en mauvaise posture 
devant leurs concitoyens. Notre ambition est de servir le 
plus utilement possible, dans la mesure de nos faibles ca
pacités, la population de notre région et les institutions qui 
se dévouent à son bien-être.

- Nous sommes toujours prêts à rendre justice à qui 
se croit avoir été traité injustement, et ceux qui se sont 
donnés la peine de venir discuter leurs problèmes à notre 
bureau savent que, si parfois nous ne sommes pas de leur 
avis, si nos opinions diffèrent de celles d’autres, nous res
pectons les personnes si nous avons à combattre leurs 
principes.

M. Verret nous a fait l’honneur d’une visite et il nous 
a remis une lettre dans laquelle nos lecteurs constateront 
que ses intentions ne sont pas aussi pires que ses paroles 
nous l’ont fait croire.

M. Verret est opposé à la taxe directe. Il trouve que 
l'impôt est déjà suffisamment lourde pour le contribuable, 
sans chercher à l’augmenter davantage. 11 préconise, dans 
le cas de l’Hôtel-Dieu de St-Basile, une campagne de sous
cription générale dans tout le comté, à laquelle serait ap
pelé à contribuer volontairement tous les citoyens.

Cette suggestion a son mérite, et il nous fera tou
jours plaisir, en tout temps, de seconder les efforts des 
personnes généreuses qui en entreprendront la réalisation.

Nous ne voulons pas, aujourd’hui, discuter les avan
tages et les désavantages de la taxe directe sur le contri
buable. Nous ne voulons pas non plus établir la valeur ou 
les inconvénients de la suggestion du conseiller de St- 
François.

S’il y a un règlement, ce n'eat 
pas pour les chinois.... comme o* 
dit dans la comédie.

IMPRUDENCES TRADITIONNELLES
pèce ; et il n’est guère aucune per
sonne qui ne puisse citer un ou 
p usieurs accidents fatals prove
nant de ladite cause. Et que dire 
des enterrementsl? Comme Va bien 
justement déclaré Clement Vautel, 
!e spirituel chroniqueur du “Jour
nal”, de Paris, le cérémonial de 
nos cérémonies funèbres est vrai
ment ce qu’on a trouvé de mieux 
pour exposer les vivants à l’as
saut de la grippe. Bien avant lui, 
Gaston Boissier avait écrit cette 
phrase restée célèbre sur le bou
levard : “Les grands enterrements 
ont du bon : ils font des victimes, 
c’est à dire de la plaeé....'V’ Hélas, 
on serait presque tenté de classer 
parmi les bienfaiteurs de l’huma
nité les personnages indiquant 
dans leurs dernières volontés: 
“Pas de discours!" ou même ceux, 
comme feu André Ménager, sti
pulant; “Un seul discours suffi
ra...”

Sous ce titre, un peu nuageux 
du reste, nous avons voulu attire.- 
l’attention sur certaines pratiques 
traditionnelles dont les effets sont 
souvent nuisibles pour la santé— 
parfois mortels — surtout durant 
la mauvaise saison. Rappelons, 
par exemple, que la grave mala
die de.S. M. le Roi d’Angleterre 
fut contractée, il y a eu un an le 
Il novembre dernier, par l’obliga
tion protocolaire d’assister tête 
nue, immobile, en plein air, aux 
cérémonies du Jour de l’Armisti
ce. Or, ce n’es» là qu’un fait isolé, 
qui n’a fait de bruit qu'à cause de 
la personnalité de cette victime 
dea conventions. A-t-on jamais 
tenté de faire la statistique des é- 
coliers, scouts, guides, membres 
de sociétés patriotiques et autres 
qui ont pris froid en hiver, ou ont 
été frappés d’insolation durant les 
grandes chaleurs dans des cortè
ges, inaugurations, et occasions 
analogues? Non; mais nous con
naissons tous des cas de cette es-

Les voitures d’hiver à traction 
animale doivent avoir une sle- 
ohette, pour circuler dans lee rues.

li
Sr.v, ІШЖmbi mm

Un accident a été occasionné 
parce que l’une d’elles n’en e- 
vait pas.

IlEst-ce que toutes en ont main* 
tenant ?

gPas jusqulà ce matin.... Police 
voyez -y! m

4
La mode change....
Les jupes allongent et le» cha

peaux élargissent. Pas d’objection 
pour l’étirage de la jupe, maie je 
n’aiime pas les grand» chapeaux; 
j’aimç toujours à voir 
mi bien en facel

COMPENSATION
Fragment de conversation :
Quelques dames cassent du su

cre sur le dos d’une amte absente..
—Elle a reçu une excellente é- 

ducation, mais elle ne sait pas 
sen servir.... dit l’une d’elles, un 
peu grincheuse.

—Que voulez-vous, réplique 
une autre, plus indulgente, ça fait 
compensation avec celles qui n’ont 
neçu qu’une éducation exécrable 
et qui s’en servent trop!

l’ennc-

h
Après un examen du médecin, 

un des mes amis sort du bureau 
consterné à la pensée qu’il est af
fligé de diabète à son âge. Il n’a 
que 33 ans, si jeune....

Il rencontre une connaissance 
qui lui demande le sujet de ses 
préoccupations.

—Pense donc, j’ai du diabète à
33....

«
' sGeorge Nestler Tricoche.

Vi nrticles anon me» dans votre 
tovrnal et dans d'aytres journaux 
fr; :.çais de la province, contre 
b s conseillers dj Comté de Ma- 
r.fiwaska.

Puis-je me mrmettre 
r»nt de répéter*mes emarques à 

c- sujet : “Chaque, conseiller a un Mtrc Lavergne déclarait d’une 
. voir à гетр' i tr ers ses adini- *а<оп humoristique, -récemment: 

n s très, devoir qUi cst quelque- ^ У a trente ans que les rou- 
fois d’autant plus difficile à rem- £es 50111 à la crèche et ils en ont 
p1ir qu’en autant qu’on se rende évidemment le goût; malgré le 
compte des misères morales et long jeune, les bleus n’en ont point 
financières endurées par certaine Perdu lc ffoût- Les parti» ressem
elasse de ces administrés, misères ^lent aux deux jambe* de la mê- 
qui font quelquefpis verser des me "ulotte....” 
larmes aux coeurs les plus en
durcis et qui pèsent de plus en 
plus sur la classe qui peine.

Ce n’est pas, monsieur le ré
dacteur, que je veuille le moins au 
monde- rontestew І’оеилие admi
rable accomplie pair le» Soeurs 
Hospitalières de St-Basil»; non, 
loin de là, car elles méritent cer
tainement l’encouragement moral 
et pécuniaire. Leurs mérites ne 
sont pas à discuter, leur esprit de 
charité est assez connu et appré
cié des gens bien pensant du com
té de Madawaska que, pour cet
te raison, à mon humble avis, il 
ne serait pas nécessaire de taxer 
qui que c soit pour leur venir en 
ridç. C’est pour ces raisons que 
j’ai mentionné durant les déli
bérations du Çonseil municipal 
que je suis aucunement d’avis de 
taxer davantage des gens qui font 
tous les jours des sacrifices mê 
me inouis chez quelques-uns,pour 
se subvenir à eux-mênes et à ceux 
qui dépendent d’eux, mais bien de 
baisser à ceux qui sont plus favo 
risée de 1a Sortune ou swnj/e- 
ment de l’aisance, qui peuvenlt 
même parfois au prix d’une priva
tion d’un article de luxe, aider nos 
maisons de charité et tout parti
culièrement St-Basile.

Je connais assez la largeur d’es 
n- it et la charité des Madawas- 
baiens, d’ailleurs leur passé est là 
oour le prouver, pour assurer d’â- 

ance nos institutions de charité 
mie toute campagne de souscrip
tion faite pour eux dans le comté,
« tirait surprendre même les plus 
optimistes.

Laissez-moi eh terminant, Mon
sieur -le rédacteur, vous faire part 
de pies meilleures dispositions et 
que je ne veux aucunement enta
mer de polémique avec votre 
journal ou qui: que ce soit; que 
s: j’ai mentionné le nom de votre 
jou- nal durant l<e*s discussions au 
sujet de l’octroi à St-Basile c’est 
-v.e j’ai suggéré une souscription 
i’ ■ erte. au lieu d’une taxe direc- 

e? que ce qtie j’ai exprimé est 
votre journal se ferait un 

’aisîr de s’en occuper en don
nant à cette qàmpagne toute la 
publicité nécessaire avec le même 
zèle que vous démontrez à l’égand 
de notre société nationale L’As- 
-omption et taht d’autres 
loca-îes.

Veuillez, me croire, mon
sieur lb rédacteur,

Votre bien obligé,
J. >y. VÈRRËT,

Urdu BMUtillfci. 66ut 
1» parais» 8e Bt-Françbk

NOTRE

COURRIER —Ce n’est rien, mon vieux, j’ai 
du Fraser à 72. J. CLARK & SON Ltden pas-lm m publia»« VHéMlM 

•в 4m semmunlca 
d’BM lettre 
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EDMUNDSTON, N.-B.
E;avec

1Mllté 4e ee fui persil eeiie cette 
rubrique.Mais rappelons-nous que les corps publics, comme 

les individus, ont des obligations à remplir, et que si les 
citoyens du comté de Madawaska se montrent généreux 
pour l’Hôtel-Dieu de St-Basile, le devoir de la Municipa
lité de Madawaska subsiste quand même.

La Municipalité doit, comme corps public, prêter 
son assistance à l’institution de bienfaisance la plus impor
tante- du comté. Elle doit poser un acte public dans ce 
sens; l’octroi annuel quelqu’en. soit le mentant, ou-tout-an
tre aide financier témoignera publiquement de sa recon
naissance.

EADICIMonsieur k Rédacteur 
du "Madawaska”,

Edmundston, N.-B.

Cher Monsieur:—
Je vous demande de bien 

vouloir publier les quelques li
gne* qui “suivent,-dans votire jour
nal, afin de rectifier certains pro 
pos tenus à mon égard dans votre 
numéro du 16 courant, particu
lièrement au sujet de la prétendue 
attaque contre votre journal, nue 
vous me prêter, dans votre ar
ticle “Est-il Croyable?”

Ayant eu l’occasion de la réfu
ter publiquement à notre derniè
re séance du Conseil, je ne com
prends pas “la raison pour laquelle 
votre journal ne le mentionne pas ; 
la chose aurait pu se faire au 
moins dans votre numéro du 23, 
si l’édition précédente était écrite 
et imprimée quand la “réfutation 
eut lieu.

Comme je l’ai dit alors, mes pa
roles ont été certainement mal 
comprises et celles que vous me 
prêter dans votre article'ci-hant 
mentionné, n’ont jamais sorti de 
ma bouche; je n’y ai même jamais 
pensé.

Jf ne veux aucunement, mon
sieur le rédacteur vous tenir in- 
teniioi.nellement responsable pour 
ces quelques lignes, car vous avez 
sans doute du être mal informé 
et, à la connaissance des faits, 
vous le regretterez pour vous et 
pou-r vos lecteurs.

D’ailleurs, pour ce qui me con
cerne, le' compte-rendu des déli
bérations des assemblées du Con
seil municipal, au sujet de l’oc
troi à l’Hôpital de St-Basile, ne 
me donne aucunement justice pas 
plus qu’à la bonne renommée de 
votre journal. Vous me permet
trez sans doute d’ajouter, mon
sieur le -rédacteur, que -les gens 
qui reçoivent et lisent les jour
naux, k font pour s’instruire et 
se renseigner correctement sur ce 
qui Se passe.

Loin de moi l’idée d’avoir au
cune antipathie à l’égard de votre 
journal car j’ai toujour s pensé, et 
je le pense encore, qu’un journa’ 
qui s’applique‘à servir, à instrui- 
et à renseigner correctement ses 
lecteurs et ses compatriotes, fait 
une oeuvre digne, louable et pa
triotique, et que se financer par 
lui-même est assez difficile en 
certains cas qu’aucune personne 
intelligente et bien pensante, 
ne-saurait lui demander de faire 
d’autre charité que l’aide morale 
qu’il donne dans ses colonvesCar 
la charité la mieux ordonnée cat 
cede qui commehce par soi-même.

Ceux que ;e 'is is dans mes 
і emarques aotit r-n.t qui ont éetlt Gc tl jaftvlét 1930.

A GRANDE REDUCTIONEntre enfants
—Pour quoi <le maître il t'a ren

voyé de l’école?
—Parce que j’avais des poux. 
—Poirirais-tu m’en passer? Plusieurs différente modèles à des 

prix variant de ■Ш
PASSIM-

$10 et plus іGaspard BOUCHER. LIVRES ET REVUES
mPOURQUOI NOS ELEVES NE

SAVENT PAS LE FRANÇAIS?
"TOUT PARTOUT" ЕйЩа

gNous venons de recevoir la li
vraison de janvier de “Tout Par
tout”, revue bi-mensuelle. Foré 
bien présentée, elle contient une 
grande variété d’articles par dea 
auteurs de renom. “Romaniqe", 
roman complet de A. Savignon, 
une tranche du fameux roman “Le 
Calvaire de Cimier”, d’Henry 
Bordeaux, et le palpitant roman 
"Le Seigneur Mystère", par J., 
Tosrph Renaud sont les pièces de 
résistance. Il ne faudrait cepen
dant pas oublier les articles sur 
Rudy Vallée, la sensation améri
caine, “Le Cinéma en 1929", avec 

succès, "Le théâtre national 
au Canada”. "L’art de converser 
à table", “L'imagination et les af
faires’’, etc., qui sont d’un rare in
térêt. L’hygiène, la musique іа 
franche gaiété.... rien n’y manque. 
“Tout Partout", née d’hier, con
naît et mérite un franc succès. El
le se classe d’un coup parmi nos 
meilleures revues canadiennes- 
françaises. Elle s’adresse à l’in
telligence et au coeur; inculquant 
celle-là les connaissances couran
tes et utiles, la familiarisant avec 
certain problèmes modernes, et 
développant chez celui-ci tous les 
nobles sentiments, toutes les sai
nes sensations. Enfin, les dessins 
et les couleurs donnent à cette re-1 
vue une toilette d’un goût exquis. 
Nous comprenons l’accueil cha
leureux que lui fait le public.

“Tout Partout" ne se vend que 
10 sous l’exemplaire chez tous les 
dépositaires de journaux, ou di
rectement des éditeurs, à 9, Ste- 
Catherine Est, Montréal.
“L'ENSEIGNEMENT
SECONDAIRE”

Venez les examiner. — Conditions de 
paiements faciles.

Plusieurs fois au cours de mes conversations, l'on m’a 
posé cette question sous une -forme ou sous une autre : 
comment se fait-il que les élèves de l’école d’Edmundston 
ne savent ni parler, ni écrire correctement le français?

Certaines gens généralisent et crient à l’inefficacité de 
l’enseignement français à Edmundston; d’autres citent 
des cas particuliers, comme celui d’une élève graduée du 
cours commercial qui était incapable de faire la correspon
dance française d’une de nos banques locales.

D’autres enfin, ils sont les moins nombreux, plus fa
vorisés du sort, ayant reçu leqr instruction dans une autre 
province où. parait-il, on apprend le français et l’anglais 
à la perfection, s’imaginent que bientôt ils en seront réduits 
â des signes pour se faire comprendre de notre population.

satisfaction personnelle autant que ppur ré
pondre à Cette question venant de toutes parts, j’ai conduit 
une enquête à ce sujet ; après avoir recueilli certains 
seignements et constaté certains fai. $, j’en suis venu à 
conclusion que je vous apporte. L’ignorance du français 
chez les élèves est due à plusieurs t tuses que je résume à 
trois: lo l’incompétence de l’instituteur en français; 2o la 
part ridicule faite au français dans notre cours scolaire ; Зо 
l’indifférence des élèves et des parents vis-à-vis du fran
çais. ,

F. E. FOURNIER, Gérant local.

Pourquoi Payer Si Cher
POURVUS

CALENDRIERS?scs

Pour ma

ren-
une

v"
à*

1
I — Incompétence de l’instituteur en français.

Je cite comme première cause de l’ignorance du fran
çais chez nos élèves l’incompétence de l’instituteur. C’est 
peut-être beaucoup dire, mais c’est du moins parler fran
chement. Ce n’est pas là cependant un blâme que j’adresse 
à nos instituteurs locaux, car si blâme il y avait, il'pour- 
rait s’adresser à tous les instituteurs de la province en 
général. ^

Avec les Compliments de :

%GAGNON & THERIAULT 
Marchand Généraux 

EDMUNDSTON.----------- N.-B.
mm
11m

4$0-50 ІШІ$g.50En effet, à part quelques-uns qui ont eu l’avantage 
d’étudier dans une institution française, les instituteurs du 
N. B., ne savent pas de français pour la simple raison qu’
ils ne l’ont jamais appris, ni à l’école de leur ville ou villa
ge, ni à l’Ecole Normale de la province.

Cette ignorance que vous déplorez chez nos élèves 
n’est pas particulière à notre ville; je dirai mpme qu’elle 
est moins accentuée ici qu’ailleurs. Cependant ici comme 
ailleurs, certains élèves se destinent chaque année à l’en
seignement. Ils quittent l’école avec des connaissances 
presque nulles en français; ils s’en vont à l’Ecole Normale 
où pas un mot de français ne leur est enseigné et où Von 
achève de leur inculquer une forte mentalité anglaise.

Voilà toute la préparation que reçoivent ceux qui de
vront enseigner le français dans nos écoles. N'ayant pas 
appris de français et par conséquent n’en sachant pae, ils 
ne pourront pas l’enseigner. "Nemo dat qtiod non habet” 
dit l’axiome, et c’est juste.

Allant ainsi d’instituteur à l’élève et d’élève à l’insti
tuteur, nous finissons par être entérinés dahs tin cercle 
vicieux. Une chose cependant reste certaine, c’est que lés 
instituteurs ne reçoivent pas une préparation qui leur per
mette d’enseigner le français comme il devrait être e#; 
seigné. ?

le cent le centЮІ rK&Js

.
V/ Voici le contenu dti numéro de 

janvier:
Mgv Camille Roy fait un exa

men critique des vers publiés par 
M. Alfred DesRoches, sous le ti
tre L'Offrande aux Vierges folles, 
et de-livre de M. H. Bastion, Iti
néraires philosophiques.

M. l'abbé Alexandre 
Directeur de l’Etolë StijpèrleUfé 
de Chimie, écrit uh bêl traité sur 
le bel marin, Sa nature, Son sym
bolisme, etc.. : iiv

Lé Rèv. Pète j. Éefièit, jâibitt, 
professeur â Sudbtity, Ætjoi* la 
question du théâtfé au ponég#.
"eyttNiSfc’e

2€€ 44CDELES
oeuvres

Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 
variant de $6.50 à $20.00 le cent

VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACER

À Edmundston, noos nous ferons Un plaisir d'aller 
soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 

nous en fera la demande.
■ v< ——— ---------*— . і

ENCOURAGEZ UNE INSTITUTlbN LOCALE

: S

Vechon,

fc|§personne; je risquerais de briser mes propres carreaux, jè 
reprocherai lotit au ttjüs і certains IfllîitiitèufS de fié rilit 
faire pour acquérir de nouvelles fcefifiéititiutces èfi fran
çais. et surtout de conserver et souvent flfl fleV|lôppèr cHé 
les élèves Une certaine «version potif Itanfiîè d 
l'enseignement.

Й
à Vêdff. LE MADAWASKA їш

renseignements, S'
(à suivre)%
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—П n'est pas 4s plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de le patrie.—Jean Dorât

—C'est presque une position so
ciale de nos "jour», de parler fran
çais à la perfection.—J. Жетісож

i-

:

-

*3
*0

 »

M
B-

. •:



1

.

■

'
їх. №..

Ч
. Ц

В@® *-‘л$:
з *

-----№>--—^------ .™——,

Щ|#В -
щ

= ===== ' -/; PU
ж

« :щ
.

їяРжЯИШШг?
■

LE MADAWAÇKA
=.

PAGE QUATRE IBV EDMUNDSTON, N.-B., 30 JANVIER, 1930.

MORTGAGE SALE Ville de St-Leonard Iy&MW
ШІ '

“LE MADAWASKA”■toTo Antoine Soucy of the Town of 
Madawaska, in the County of 
Aroostook, in the State of Mai
ne, one of the United States of 
America, and Bertha, his wife, 
and to All others whom it may 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

Power of Sale contained in a cer
tain Indenture of Mortgage bea- 
ring date the seventeenth dav of ... c Avio PUBLIC 
April, A.D., 1917, and made bet- AVIS Par '^ Present* donnée 
ween Louis Chassé, Farmer, and 4ue_, *Сбп>еі1 de ville de la 
Modeste, his wife, and Josephel У’:|,е d Edmundston demandera a 
Dubé, Laborer, and Elizabeth,his a Procha,ne session de la Légis- 
wife, both of the Town of Fort ,ature- a son Honneur le Lieute- 
Kent, in the County of Aroostook, nant-gouverneur en Conseil de la 
in the State of Maine, one of the Pr°vm":e du Nouveau-BrunSwick, 
United States of America, of the ! a„opt™n.d un Acte autorisant la 
first part; and Flavie Long,of the Ville d Edmundston à emprunter 
Parish of Clair, in the County of s“i debentures une somme n’ex- 
Madawaska and Province of New ceyant pas $75,000 dans le but 
Brunswick, wife of Xavier Long, suivant : 
of the same place, ferryman, and i>erv,c®. a **."• extension
the said Xavier Long, of the se- amelioration..............
cond part ; and registered in the . rv 1 c d egouts, exten-
oflfice of the Registrar of Deeds *ron 5‘ améliorations .....
in and for It he County of Mada- Système elec trique .........
waska, in Book “N-2”, as nom-' Rlles permanentes et

302-305 both trQlt0,rs D....
Par Ordre du Conseil 

de Ville
Thomas GUERRETTE, 

secrétaire-trésorier de 
la Ville d’Edmundston,

AVIS DE LEGISLATION Paraît tous les Jeudis
Eio\

ABONNEMENT
Canada, 1 an------
Canada, 6 mois —
Etats-Unis, 1 an----- -— $2.00
Etats-Unis, 6 mois------- $1.00
L'abonnement est strictement 

payable d'avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l'é
change.

AVIS est par les présentes donné 
que les Commissaires du Dis

trict Scolaire No. 5,, Paroisse de 
St-Léonard, Comté de Madawas
ka, présenteront à la prochaine 
session de la Législature du Nou
veau-Brunswick, un projet de loi 
les autorisant à emprunter la som
me de CINQUANTE MILLE 
Dollars et d’émettre des debentu
res pour le même montant pour le 
paiement de la construction d’une 
nouvelle école et l’accommada- 
tion scolaire dans le dit district.

Daté à St-Léonand, N.-B., ce 15 
janvier 1930.

$1.50SSII!Щ TENDERS 75..
SERVICE ADDITIONEL 

ENTRE QUEBEC ET - 
MONTREAL

MostcA Sealed tenders for the whole 
work marked “Tender for Nor
mal School” will be received by 
the tmdersidned up to 12 o’clock 
Noon Friday the 31st., day of Ja
nuary, 1930, for the erection and 
completion of a Normal School 
Building for the Province of New 
Brunswick on lot Cor. Queen and 
York Streets, Fredericton, N.-B., 
according to plans and specifica
tions prepared by H. CLAIRE 
MOTT, Architect & Engineer, St. 
John, N. B.

Plans, etc., may be seen at the 
Office of The Hon. D. A. Ste 
waif, Minister of Public Works, 
Fredericton, N. B. Hon. E. A. Ri
ley, K. G, Moncton, N. В. H. 
Claire Mott, Saint John, N. B. 
Wm. E. Minue, Fredericton, N.B.

A certified bank check payable 
to The Department of Public 
Works of the Province of New 
Brunswick and equal to five per 
cent (5%) of the amount of each 
tender to accompany each fender.
• In the event of acceptance of 
any tenders should the party ten
dering refuse to enter into 
tract for the work when called 
upon to do so, the said check shall 
become ithe property of The Said 
Department of Public Works, 
otherwise the check will be held 
as a guarantee of the satisfactory 
completion of the work.

The lowest or any tender not 
necessarily accented.

làЯ Les Chemins de fer nationaux 
du Canada annoncent un service 
de t ains additionels entre Qué
bec et Montréal, maintenant en 
force. - ’ •

Tve Convoi No. 75 quitte Qué
bec, é la Gare du Palais, tous les 
jours à 4.50 heures P.M., et arri
ve à Motnréal à 9.35 du soir.

✓
ANNONCES

Petites annonces : A vendre, à 
louer, on demande, etc.: 

1ère insection ..
Insertions subs.

Я • #■

USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50c
35c

Annonces commerciales passa
gères ........................25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de lu- 
néraill i, etc.

A LOUER A. L. FOURNIER, 
Secrétaire du District 

Scolaire No. 5. 
Paroisse de St-Léonard.

Le Convoi No. 75 quitte Mon
tréal à 1.20 heures du midi, tous 
les jours excepté le dimanche, et 

à Québec à la Gare du Pa
lais à 6.05 heures du soir.

Le convoi No. 176 quitte Mon
tréal à 9 heures du matin le diman
che seulement, arrivant à Québec 
à la Gare du Pa’ais à 1.45 de l'a-

Logement de 6 appartements, 
bien chaud, sur la rue D’Amours. 
S'adresser à Mme Olivier GUER
RETTE, Edmundston, N.-B. 
9Г—j.n.o.-16j.

strictementh>v' arrive
NOTICE OF LEGISLATION

. $15,000.
NOTICE IS 9EREBY GIVEN 

that the Trustees of School Dis
trict No. 5., in the Parish of St 
Leonard, in the County of Mada- près-midi, 
waska, will apply at the next sea- 3fs—]6j- 

of the Legislature of the 
Province of Ntiw Brunswick for 
a Bill authorising them, the said 
Trustees of School District No.
5., in the Parish of St. Leonard, 
in the County of Madawaska, to 
borrow the sum of FIFTY 
THOUSAND Dollars, and to is
sue- debentures for this said a- 

for the purpose of defray
ing school accomodation in said 
district.

Dated at St. Leonard, N. B., 
this ISth dav of January, A. D.
1930.

7
A LOUER 15.000.

30,000.
Logement de 5 appartements, 
en fini, toutes commodités mo. 

e-nes à louer immédiatement. 
S'adresser à M. Emile MALEN
FANT, libraire, rue Canada, Ed- 
-"indston, N.-B.
92°—i.n.o.30j.

15,000.ber 17493, 11pages
inclusive of the said Records, and 
WHEREAS the property so 
mortgaged was afterward assi
gned to the said Antoine Soucy 
subject to the payment of the said 
mortgage, and Whereas default 
has been made by the said Antoi
ne Soucy in the payment of the 

Teune fille possédant diplômes monies secured by the said In
de sténographie bilingue et davi- denture of Mortgage, there will; Edmundston will at the next ses- 
"ranhie. demande position immé- be, for the purpose of satisfying sion °f the Legislature, petition 
*іяте. S'adresser au Bureau du the money secured by Ithe saidrtHis Honour the Lieutenant-Go- 
’^-’dawaska. Indenture of Mortgage, sold at r*ernor in-Council of the Province

—vn.o.SOj. public Auction in front of the of New Brunswick for the passing
Court House, in the Town of Ed- °f an Act empewering the Town 
mundston, in the County of Ma- °f Edmundston to borrow on de- 
da waska and Province of New bentures a sum not exceeding 
Brunswick, on TUESDAY, the $75,000 for the following purpo- 
eighteenth day of February next, ses. viz ;— 
it the hour of eleven o’clock in Water System, Exten- 
the forenoon, the lands and pre- *«ons and Improvements $15,000. 
mises mentioned and described in Sewer System, Exten- 
'.he said Indenture of Mortgage, sions and Improvements 15,000. 
as follows ;— “All that certain Electric System, Exten- 
lot, piece or parcel of land and sions and Improvements 30,000.

situate, lying and heir.:: Permanent Streets and 
;n the Parish of Clair aforesaid, Sidewalks 
ind hounded as follows : to wit,
>n the southeastern side by the 
River Saint John ; on the sojth- 
vestern side by land owned n id 
> ecu pied by Marie Levesque ; on 
he northwestern side by the 

Highway Road ; and on the north
eastern side by land owned and 
occupied by one Napoléon Boulé : 
excepting all those parts of said 
lot owned and occupied by Mo
deste Long and Antoine Soucy 
respectively.”

Together with all the buil
dings and improvements thereon 
and the privileges and appurte
nances the: eto belonging or in 
my manner appertaining.

Datted this thirteenth day of 
January, A.D., 1930.

'

FUMEZ LE TABAC ||
g: щ

PUBLIC NOTICE
Notice is hereby given that the 

Town Council of the Town of

STEOGRAPHE BILINGUE con-
»

« *mount
8

La Cie dew
ITabac Terrebonne "

TERREBONNE, Qué.
П IЖ

Шш A. L. FOURNIER, 
Secretary Schoo-I District No. 5.

Parish of St. Leonard.
LES BLESSURES Cultivateurs et manufactu

riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va
riétés de tabacs de qualité ex-

MuNUMENTSH. CLAIRE MOTT, 
Architect & Engineer, 

13 Germain Street, 
Saint John, N. B.

-’’érissent Plus rapidement
“Bie^ures sur jambes, ulcères de- 
mu* des mois

I1 4fc—30j. FUNERAIRESque médecins ne 
fervent guérir”. “Sootha-Salva” 
"= "uérit dans quelques jours”, 
’R Iules Simard. Sootha-Salva 

Г"~гіт bobos, ulcères, clous.

Les Meilleurs Parfums 
«* Poudres à Toilette 

•ont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

En granit et en marbre.—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
il 2nd January, 1930. 

3fs—16jn.
tra.

Avec Progrès Constant 
en affaires.

"vt comme par enchantement. 
Ricmandez à votre pharmacien.

LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

j.n.o—23j. Service d’AmbianceI
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

'«remises
15,000.Messieurs les Fumeurs! By Order of the

Town Council. 
Thomas GUERRETTE, 

Secretary-Treasurer, 
Town of Edmundston. RADIOS! J.-B. COTEFaites venir la liste de prix- 

'%'rciiiaire, vous
f

H

renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et artic'es de fu
meurs. de la Maison J. A. PILON. 
<àt-Rnch l’Achigan, Comté L’As- 
'umnrion, P. Qué.
'fs—23j.

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

APRES VOS 
FUNERAILLES5fs—23 j.

Que deviendront 
dont vous avez la charge? 
Est-ce qvA la femme que 

aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagerrient l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

A4 ARCC N I 
PHILCC

ceuxШ
H H" ENTENDU L’AUTRE SOIR 

—Maman, Maman !
—Eh bien ?

vous Elm4» P
CCDUCTICN

—T’ai oublié quelque chose 
nans ma prière C.y>Est-ce que je 
ms mettre un post-scriptum ?

I{
Flavie Long,

Mortgagee.
.t ■■■. . . fil*

Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 5fs—16j

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmun
dston, N.-B.

POUR LE DEUIL
Carte Mortuaires

PENDANT DEUX SEMAINES!
PROFITEZ DE CETTE AUBAINE POUR VOUS 

PROCURER L’UN DES MEILLEURS 
RADIOS SUR LE MARCHE

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

m і1
vVl

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Asa. en force;. 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

1
ч HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cia- 
vigraphe, à copie, rubans à 

,! clavigraphes, papier carbone, 
і classeursè filières, boîte à fiches 

crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Venez Entendre de la Bonne Musique! 
arlet s 1 et ic hop

Geo. LARLEE, prop.

sgfés! H PS

speciaSycoTt

і

G. T. KENNEDYt
représentant local

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — TéL 120-21

-------Edmundston, N.-B.Rue de l’Eglise-------
BOITE POSTILISIO D 

BIAUCB JONCTION QUE. V «
HSf

—Je pense que vous êtes un beaux matins et les beaux soirs, 
heureux mortel. Mademoiselle les levers du soleil ou les levers 
Normand est la plus jolie jeune de la lune par delà le fleuve, elle 
fille et la plus charmante qu’il y, est par contrée privée de toute la 
ait aux Eboulements set été.

tes? la porte.
—-i il n’as jamais vu les 

chers de soleil de la Malbaie? 
—Non !
—C’est unique. Une fois, je 

sonpai. avec des amies chez l’une 
de nos connaissances qui demeu
re de I autre côté du pont près 
de la rivière. La scène était tene
ment belle que mente les enfants 

Le crépuscule n’en a pas moins en étaient émus et que nous 
vni: ce a toute une magie fééri- sommes tous levés de table pour 
que. Il est plus miève, les cou- regarderlongue ment dans la di- 
: urs sont moins glorieuses, moins rection. de Stc-Agnès. Je ne suis 
ohiptueuses. El es sont pâles et pas-capable de te décrire. Imagine- 

•fîadies. toi tes montagnes comme fond de
I! était vers sept heures, un peu iécor, et cette petite rivière cal- 

près l’heure du bureau de poste, me, si ombragée.,.. 
heu e exquise où chacun, tout en 
’épouillant on courrier, s’attarde 

jouir de ce qui reste de clarté.
Les nuages étaient multicolores 

t à "’est. au-dessus des monta- temps.
:n s de la Baie St-Paul, là où —Certainement, dans dix minu- 
•haque soir le coloris du ciel de- tes au plus nous serons arrivés. 
piiaH plus brillant, du rouge in- Ils ne regrettèrent pas leur 

- -na‘ se découpait en bande sut yage. Après s’être dirigés jusqu’à 
'e fond du firmament qui était d’un la partie la plus élevée du village, 
Ven de «russe. I un peu plus loin que l’église dans

La lumière était belle, comme | la direction de St-Irènée„ ils se 
dorée. " ' retournèrent. Entre deux pics de

forme fantastique, le soleil se 
mourait. Il avait fini de descendre. 
Tout cela ressemblait à un gouf
fre. Les pics en fermaient les pa
rois,c omrne un immense enton
noir. Le ciel était rouge, un rouge 
de sang, un rouge de feu. Et ce 
rouge vacillait comme de la flam

mes. la flamme continuait à vacil
ler.... Elle changeait de nuances, 
devenait plus sombre, d’un 
ge plus foncé, plus tragique.

Et les grands pics aux cou- 
tours fantomatiques s’estom
paient de plus en plus pour se fon
dre dans le noir de la nuit....

Insensiblement, le ciel au-des- 
d’eaux passa du gris au noir le 

plus obscur. Chaque chose de la 
Création perdit, après ses cou

leurs, ses formes usuelles. La noir
ceur régna que dut trouer les puis
sants phares de l’auto pour aper
cevoir la route dans la descente. *

Julien était heureux, llxétait " —z
trop heureux. Son bonheur hn'—" «
faiait peur.

Malgré son humeur taciturne, 
malgré son tempérament et son 
caractère venfermé, il n’avait pu 
s’empêcher dans un moment d’ex
pansion de tout raconter à son ami 
Chantal, dans une lettre. Son bon
heur était lourd à force d’intensi
té. In en avait éjlrouvé un peu de 
soulagement dans la confidence.

Il appartenait d’arlletrrs à ces 
natures rebelles, repliées sur el
les-mêmes et qui gardent en elles, 
sous un masque habituel d’indiffé
rence, la joie ou le malheur. Un 
jour, comme

Ce fut un momnet de stupeuT. 
Chacun se regarda.

—Si les gens s’occupaient plus 
de leurs affaires et moins de celles 
des autres, cela n’irait pas plus 
mal, vous savez. Essayez quelques 
semaines, vous m’en donnerez des 
nouvelles.

Et, sur ce conseil ironique, il 
tourna le dos à ses auditeurs et de 
son pas tranquille s’éloigna.

Adèle l’attendait dans le hall.

cou-ïemort qu’onbenge rou-
^n-endeur des couches du soleil. 

—La connaissiez-vous aupara-| E' e «n’vn voit que les reverbera
tions dans le ciel et sur Veau. Les 
montagnes ou les maisons s’ados
sent et lui cachent complètement 

Ja vue du g'obe qui s’éteint.

x ant?
—Un peu, je l’ai rencontrée quel 

ques fois à Québec dans des réu
nions, elle est parfaite sous tous 
rapports. Vous pouvez être sûr 
d’elle. Celui qui l’épousera aura 
une perle rare entre les mains, 
z—N’a-t-ell pas eu une aventure 
a ut: efois ?

Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin

^ous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q t où l’on peut se procurer ces-, 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

sus
nous

métIl lui conta l’incident et tous deux 
s’en amusèrent.

Lalonde survint bientôt ; il é- 
tait en costume de golf.

—On ne vous voit plus au golf 
depuis quelque temps, dit-il.

—Et cela vous inquiète?
—Мої? Non ! mais je vous dois 

une revanche. Quand m’accorde
rez-vous la chance?....

—Cet après-midi même, vous

21— (Suite) vous. Je vous donnerais ma vie....
La plaie prit quelques jours à 

se cicatriser.
Il adora la douleur lancinante

—Je ne le crois pas. On l’a a- 
perçu quelques fois avec un hom
me d’affaires de Québec, un veuf 
qui dépassait la quarantaine.Mais 
c’était des amours honnêtes. Cet 
homme en était follement épris. 
Devant cette grande passion, elle 
avait d’abord çimulé la réciproci
té des sentiments pour ne pas lui 
faire de peine, puis ensuite e'îe a 
rompu lorsqu'elle s’est rendue 
coiypte qu'elle ne l'aimait pas et 
ne pouvait pa^ l'aimer.

—Comment et par qui savez- 
détaiïs?

—Par sa grande amie, Thérèse

—Nîon.
—Henriî J’ai peur que vous 

changiez vis-à-vis de moi. Ce se- 
rau effrayant ! - /

—Veux-tu nous allons monter 
au village. De cette hauteur la 
vue doit être belle.

—Je veux bien. Nous avons le

ii qu’elle lui causait. Il y trouvait 
une amertume pleine d'une âpre 
volupté.

Les relations des deux jeunes 
gens et leur intimité de jour en 
jour plus grande ne manquèrent permettez, Adèle? 
pas de défrayer la chronique de —Certainement, d’autant plus
l’endroit. De quoi s’entretenir à que j’ai quelques lettres à écrire, 
la campagne si ce n’est de ce qui C’est effrayant ce que ma corres- 
se passe autour de soi? Les corn- pondance est en retard, 
méiages allaient leurs cours. Voir Julien alla chercher ses bâtons vous ces 
Adèle c’était voir Julien. Ils ne se et suivit Lalonde.
laissaient pas, sauf le soir. D’au- Il y avait peu de monde sur іе I Lesieur, et qui est aussi ma gran- On de- inait que le soleil cou-
cuns les avaient même surpris à terrain. Julien était un assez bon de amie. C’est un flirt de vacan- h nt de nit avoir une splendeur
s’embrasser, ce qui avait fait pour- joueur, mais il perdit royalement ' ces, cela date depuis deux ans. A- •' cc >utumée. 
ser à cette brave madame Lou- cette partie-là. Il avait trop de propos, Théreqe m’a confié qu’el- 
vois, personne dign eet sévère,une distinction. Il ne parvenait à faire le vous aimait à la folie, 
exclamation indignée. ses t ous qu'avec difficulté. —Ah! Elle vous a con'é cela?

Dès_le matin, ils étaient en- —Vous vous rouillez, lui dit Vous m’excuserez, j’arrête ici.
semble et ils dispaaissaient pour Mathieu. Vous ne jouez pas assez. Il passait devant le magasin gé- 
être seuls, tout à fait seuls. —C’est que j’ai choisi un jeu néral. Julien entra se faire une

Julien n’avait cure de ces corn- plus dangereux. provision de cigares,pour sa soi-
mérages. Arrivant au milieu d’un —Je m'eu suis aperçu. rée et aussi nour couper court à
groupe, alors qu’il faisait les frais Et par un besoin d’entendre la conversation de son compa
re l’entretien ; louanger celle en qui s’incarnait gnon, qui commençait à l’embê-

. . —Nous sommes donc bien im- et ses rêves et son idéal, il deman-
59^Si»pttra°«Slda:

& — re ne changerai jamais J..
- Quand vous retournerez à 

Qb>wM, cet automne, vous allez 
êtiti repris par vos affaires, vous 
m - (lierez?

*e ne le pourrais pas, quand 
nie*»..* je le voudrais.

our le prouver, faites quel- 
u. hose de difficile pour moi. 

iortit un сареііц de sa po- 
ouvrit à une page blanche,.et 
confia. Puis il prit son canif 
tnt même qu’elle ait

çilll flvo-
&

—

.Щ

Bm
pu l’en :

ci :her, il s’en darda le bras. Le 
s.— jaiiilit abondamment. Il y 
ttv.uk.*a son doigt et sur la page 
o he du calepin il traça ces 
nw.»:: “Je t’aime”!

)outez-vous encore?
Icrari, c’est fou ce que

■■HP digue qui, trop
pressée par l’eau, cède de toutes 
pièces, dies cèdent elles-mêmes 
au besoin d’extérioriser leurs sen
timents en les confiant au pre
mier venu. • J L■mi

uneDepuis quelques jours, le soleil 
é'ait généreux de ses rayons, et 
chaque soir, comme un paon fait 
la roue il se plaisait à étaler tou
te la comptuosité dont il dispose.

—Il est malheureux que nous 
ne voyons pas le soleil se cou- 
•her. Il doit être splendide ce soir. 
Regarde ces reflets sur l’eau, dit 
Tu'ien à Adèle.

Ils étaient assis tous les deux 
>S marches de l’escalier de 

"hôtel L’auto stationnait devant

;

І
me.

Serrés l’un contre l’autre, im
mobiles, ils admiraient. Ce qui se 
passait en eux?.... Un arrêt des fa
cultés sensitives. Ils étaient de
vant l’Infini, un Infini troublant

vous (A suivre) m'ai«wn là!M) ses yeux devinrent pleins 

є irit son mouchoir et en ban-

•em à U .
pharmacie вмми

-

mmter.
Si la population du bas des E- 

bou’emente peut edmirer# per lee—Et qu’en pendez-vUUd?

ЗШтшшШт'''
■■

POUR UN BON

TAXI
Appe’ez Toujours

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Huomobile à votre disposition.

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
ne marchandises, etc.
?45 rue St-François—Tel. 221 

EDMUNDSTON, N.-B.
14 nov—12fs.
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LE CARNET ROSE...■діііиайяііиаиииіііідитаж—ии

FOYER j
JANVIERI Cartes d'AffairesПA

ATI J’ai trouvé, mardi soir, dans un 
taxi, un petit carnet jeurnatier 
pour Van 1929.

C’était évidemment un carnet 
qui avait dû tomber du sac d’une 
voyageuse lorsqu’elle cherchait le 
prix de sa course.

Il était élégant sous sa couver
ture de maroquin rose, devenu 
vieux rose par le frottement des 
doigts gantés et le doux voisina
ge de la boite à poudrer.

Il m’a bien fallu l’ouvrir, ce 
carnet, pour savoir à qui il appar
tenait.

Mais, naturellement, aucun 
nom, aucune adresse, copime sur 
les cartes de visite de ces dames. 
Toutes les personnes dans les 
oeuvres connaissent cette décep
tion.

\ Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 

Dernier quartier, le 21, 
Nouvelle hine, le 29.1.50

Avocat Avocat75
F. Dodd fweedie2.00 NOS SAINTS PATRONS|Caaier-P. “S" T4L: 421.00 1 IM.(Circoncision

2 J. (S. Adélard.
3|V. (S. Florent ; Ste Geneviève.
4|S. [S. Rigobcrt, év._________
SlD.tS. Nom de Jésus.

flSptphanie.----- *-------------

M.-D. CORMIERlent 
r 15 Coma dea rue» 

Canada & Court 
Edifice Hall

BA.l'é- IfAvocat, Notaire Public SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

L’enfant d’âgé 
pré-scolaire

L’AME ET LA GOUTTE DE ROSEE• # Bdmunditon, N.-B. LlEdmundaton, N. Be, à 7|M.1S. Lucien, mart.
81M.1S. Sévérin, abbé.
9IJ. [Ste Marcienne, v. et m.

10 V.IS. Jeun le Bon, év.
11|S. S. Hygin, pape.______
121D.1 I ap. l’Epiphanie,__
1) L.|S. Léonce, év.
14|M.IS. Hilaire, doct.
15 M.|S. Paul l’Ermite.
16(J. |S. Marcel, pape.
17|V.IS. Antoine, 
іф. (Ch
19|p.|IIe ap. l’Epiphanie._______
20|L.|Sâ. Fabien et Séb., mart. 
21lM.|Ste Agnès, vierge. 
22|M.(SS. Vincent et Athastase. 
23IJ ,|S. Raymond de Pennafort. 
24|V.|S. Timothée, m.
25 S.(Conversion de S. Paul.
26 D.lllle ap l’Epiphanie.
27II.JS. Jean Chrysostôme. 
28]M.IS. Leonidas, mart.
29'M.IS. François de Sales.
“0|J. |Ste Martine.
31 |V.(S. Pierre Nolasque.

mM:

Щ
WmWS

50c Dites-moi ce qui luit aux branchée du rosier? 
C’est une goutte d’eau qui roule et qui scintille. 

' Minime et frissonnante elle semble un brasier : 
C’est qu'en Tonds perlée un petit soleil brille.

fCollection Avocat35c
J.-A. GHAREST,ssa-

pce.
tarif

J.-L MICHAUDJuge de Paix 
mlaaaire— Çouj Vuprême 
Spécialité collection des 

comptes et prompte 
remise

ST-JAÇQUES, — N.-B.

Com-
La plupart des bébés, après le 

sevrage, sont les victimes de né
gligences même de la part de 
leurs mèies qui leur ont prodigué 
tous les soins possibles lorsqu’ils 
furent encore au sein. Tout le 
monde reconnaît que le bébé ré
clame une surveillance intelligen
te -et constante, mais ce que le 
monde n’a pas appris, c’est que 
les années pré-scolaires d’un en
fant sont d’une majeure impor-j 
tance, puisque c’est pendant ces 
années que 'l’enfant forme les bon
nes habitudes qui lui assureront 

une Dongue vie couronnée de 
santé.

Bureau : rue St-Fnmçols, 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud. 
lEdmundaton.

e.
A tout front, dites-moi, ce qui luit de la aorte? 
C’est une âme qui souffre ou qui se réjouit, 
Inyerceptible à Toril et bien pauvre. Qu’importe, 
Si la divinité l’habite et la ijamplk.

sont 
nce. 
tent 
і de

ШЩ

mm
Alors, je l’ai feuilleté, le carnet 

«.ose....
Je l’ai lu...., presque médité, sur 

le bord même du mystère où l’an
née finissante allait disparaître.

{
M. B. air de S. Pierre à Rome.

fu-
Pharmacie Entrepreneur L’âme et la goutte d’eau sont d’éternels miroirs. 

Reflétant par le monde une lumière douce :
Aux soleils des matins comme aux soleils des soirs. 
Lee objets 4? la route y passent sans secousse.

Y
Ce que j’y ai trouvé....?
Oh ! rien de bien extroardinai-A. BOUCHERVANWART $

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
I Royal Hotel. Tel Г36-2!

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste |

Service Courtois 
Téléphone 189-21

re.
D’ailleurs, jugez-en vous mê-

Voici le leitmotiv de la plupart 
des semaines de son année.... Je 
transcris textuellement l’une d’en
tre elles, sans chercher à trop ap
profondir.

Lundi : sulfate de soude.— 2 
heures, couturière. — 3 heures, 
tennis. — 6 heures, thé. — Les G.. 
dînent....

Mardi : 9 heures, «rendez-vous 
coiffeur. — 11 heures, modiste. 
(Mon chapeau me serre trop,mes 
cheveux tombent....) —Midi Con- 
tiental ; Henri.... — 3 heures, golf.

Mercredi : 10 heures, essayage. 
1 heure, les G... déjeunent. — 3 
heures, je porte Kri-Kri chez le 
vétérinaire ; — 5 heures, Palais de 
Glace. — Opéra.

Jeudi : lever, 10 heures. — 11 
manicure. — 3 heures, cercle “In
teralliées”. — 8 heures les Vignes 
du Seigneur.

Vendredi : lever. — 10 heures 
30. — Déjeuner Prunier. — 2 heu 
res, «-.éassortir Moisy avec crêpe 
Georgette noir. — 3 heures, ten
nis. 6 — heures, ondulation indé-

.
Mais la gouttfd qu’est-elle? Une eau souvent impure 
Qu’un vent léger dessèche impitoyablement.
Seule l’âme reçut l’existance qui dure.
EH, l’image de Dieu, brille éternellement.

Ш
WytiIl ne faut pas penser que, après 

le sevrage, le bébé peut partager, 
avec ses parents et ses frères et 
soeurs aînés, leur régime alimen
taire. Ses repas demandent une 
préparation soigneuse. Parmi les 
bonnes habitudes que l’enfant doit 
former pendant la période de sa 
deuxième et sa troisième année 
se trouve celle de l’alimentation 
convenable. Donc, pendant ces 
années, les parents doivent s’ef
forcer à surveiller la formation 
et la pratique de ces habitudes 
qui ont rapport à l’alimentation.

Les enfants d’âge pré-scolaire 
souffrent souvent de rhumes, 
d'amygdalite, de bronchite, de 

pneumonie et d’autres maladies 
de la voie respiratoire. Ces mala
dies sont une cause fréquente des 
décès qui surviennent parmi ces 
enfants, donc, il nous importe de 
trouver la raison de cette morbi
dité. Nous n’avons pas besoin de 
faire de longues recherches. Les 
mères de nos jours savent parfai
tement combien l’air du dehors 
et le soleil font profiter leurs bé
bés, et pendant qu’ils sont encore 
bébés, les petits passent la plus 
grande partie de la jotrrnée*con- 
chés soit au dehors, soit dans une 
chambre avec la fenêtre ouverte. 
Rendu au premier anniversaire de 
sa- naissance, cependant, l’enfant 
devient plus actiFet de plus en 

I plus difficile à surveiller si la mè-„ 
re îï’a pas un endroit abrité où el
le puisse le mettre pendant qu’elle 
s’occupe au ménage. Il arrrv-e donc 
que l’enfant passe son temps à la 
maison et ne sort que lorsqu’il 
accompagne sa mère quand elle 
fait ses achats.' Dans ce" cas, le 
temps se passe dans les maga
sins. L’enfant n’a pas ainsi l’oc
casion de rester au dehors comme 
auparavant et il devient de plus 
en plus susceptible à contracter 
les maladies respiratoires.

L’air du dehors est indispen
sable à la santé de l’enfant. Mêê- 
me si cela demande quelque ef
fort de sa part, la mère doit voir 
à ce que son enfant croissant en 
soit pourvu dans la quantité dont 
il a besoin.
' Pour questions concernant la 

santé en général, écrire à Гав- 
• sociation Médicale Canadienne 

184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle ьега envoy 
ée par écrit. Nous ne répon

seAvocat

PC,Laporte J
SI Médecin
OV « 1£

xSïiCÉK

8Comme elle resplendit cette goutte de vie
Que Dieu toujours insuffle aux corps d’êtres humaine.
Les ^snts peuvent venir, rager avec furie,
L’âme demeure et Dieu la conserve en ses mains.

Albert J. DIONNE шd’un examen....
Chaque année....! Que de fois 

Dieu n’attend même pas la fin de 
l’année!.... Que de fois on ne finit 
pas le programme inscrit le ma
tin sur la page : “Sois toujours 
prêt: je viendrai à toi comme un 
voleur.

BA
Avot ♦, Notaire Public IS

But tu: Chez J. Têtu 
Vois i de Jos E. 

Edmundston
Casimir HEBERT.Bard

N. B. Traduit du suédois de P. D. A. Atterbom. :
1
IArchitectes Petits carnets du jour de l’an !..

Frêles et jolies petites choses, 
roses ou bleues, vertes ou noires., 
vous, qui paraissez rien, vous êtes 
tout..

Car vous pages contiennent la 
notation de notre effort, le gra
phique de notre marche vers le 
plus grand bien ou. .. l’attestation 
intime du creux de notre vie...., 
attestation écrite de notre main. 
Crêpe Georgette, ondulation, ma
nucure. ... Manucure, ondulation, 
c èpe Georgette....

Oh!.... que sur vos pages blan
ches j’inscrive vraiment des cho-
—..... des choses profondes....des
réalités efficaces . , de beaux ges
tes d’un coeur qui se donne dans 
les hauteurs!....

Que je ne les emplisse pas. ces 
pages, avecMu bruit, du clinquant, 
du vaniteux né^rtt....

Que je ne le ferme jamais, ce 
carnet, sur du mal.... sur du pé
ché qui salirait mon âme !

Que, dans l’invisible, mon ange 
puisse le lire toujours.

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du leu.

ALBERT MORISSETTB
S.A Л. A.A Г-8 S.I C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

[ES Elles sont au berceau de l’en
fant, au chevet du malade, dans 
les écoles, dans les chaumière? 
dans les missions ; leu-r charité ne 
recule devant aucune misère, ac
cepte tous les dégoûts, affronte 
toutes lesfati gués, invente sans 
cesse quelque nouveau moyen de 
servir Dieu et les pauvres.

Jamais peut-être spectacle plus 
beau ne fut donné dans le monde ;
jamais la femme chrétienne ne , . . , ~ .
jeta un éclat si magnifique; ce: fr,^b e~ ^ança.s ou PIeyeL.. 
n'est plus exclusivement la paix Samed.: 10 heures, téléphoner 
du cloître qu'elle cherche, c'est le ' "Tgence. a cause du chaPeau en 
travail de l'apostolat qu'elle de- № clm ™ serre toujour, trop, 
masde et qu'elle accomplit avec 11 heures, dent,ste et baton de ses 
un incomparable zèle. ™uge. - M.d. chez les G.... -

Quant aux Religieuses doitrées, î heures comptes ^canteen - 
elles exe. cent sur le monde, qul.ne 5 heiIIe?' the\,ad-v ,M “ 9 hfu" 
les voit ni ne les connaît point,une r”' T,er;c ml?“ma,ne ou Che' 
grande action, sans compter ce!- val,x de bo,s (?>
'e? de leurs prières, qui n’est con
nus que de Dieu. Leurs maisons 
silencieuses sont des maisons de 
doctrine et de vie ; là viennent se 
réchauffer les âmes qui langui
raient autrement • de là, ces ââme? 
emportent dans la vie séculière 
l ie a- deur de piété qui purifit et 
viv fie tout. Ainsi la *oi se main
tient au sein des familles, ainsi des 
femmes légères ou ignorantes de 
viennent des mêmes pieuses, ainsi 
■e flambeau du christianisme ré
siste à tous les orages et donne 
des saints à la terre et au ciel.

Quand vous dansez au milieu 
de toutes les magies du monde, 
dans ces nuits plus spécialement 
consacrées à vos plaisirs ; quand 
de toutes narts, atteints de dé 
ce, riches ou pauvres ’remplissent 
les salons de leur vanités et les 
rues de leurs clameurs, vous ne 
soupçonnez pas que plusieurs re
ligieuses se rendent à leur cha
pelle.

Là, devant le tabernacle qu’une 
îamoe éclaire faiblement, chacu- 
nue d’elles reste une heure pros
ternée sur la terre ou les bras en 
croix. Ce qu’elle fait là, vous le 
savez bien. Elle prie pour elle et 
pou: ses Soeurs sans doute, mais 
surtout elle prie pour vous. Elle 
prie, afin d’écarter de vous la ter
rible colère de ce Dieu clément

PETITS SECRETS !
De-

Pour nettoyer les dentelles 
de soie noire, épinglez-les, tirés 
soigneusement, sur une planche. 
C’est un travail minutieux pa.ee 
qu’ilfaut les tendre juste assez, ni 
trop, ni trop peu. Imbiber une é- 
ponge de bière et la passer sur 
la dentelle. Elle séchera telle qu’

été épinglée dans une pièce

es

.Жtee
me. '

OSCAR BEAULE mmA.A.P.Q. & R.IC.A.

elle a 
chauffée.

—L’essence d’eucalyptus enlè
ve très bien les taches de grais
se. Frottez simplement avec un 
chiffon de flanelle blanche imbi
bé d’essence d’eucalyptus la par
tie tachée. Moyen rapide et sûr.

■jrPoiy enlever l’odeur si désa
gréable du lait brûlé, jetez sur 
le lait qui est sur le fourneau une 
pincée de sel fin. L odeur disparait 
aussitôt.

—Un peu de sel dans l’empois 
le rend plus blanc et l’empêche 
de s'attacher au fer.

—Pour réussir les oeufs poché? 
il ne faut jamais en pocher plus 
de quatre à la fois sinon vous re
froidissez l’eua et les oeufs ne se 
pochent pas aussi facilement. 
Toujours les faire tomber aussi 
bas que possible dans l’eau légè- 
• ement vinaigrée.

—Les tricots de soie artificiel
le et les tricots de soie animale 
supportent également un entto- 
yage à l’eau tièreet au savon sui
vi d’un parfait rinçage. Si la soie 
est blanche, un soufrage, aorès 
nettoyage, lui assurera un p'anc
a-fait mais le soufrage ne peut 

éti:e employé que pour la soie 
véritable

—Il n’est pas difficile de prépa 
rer la viande pour les personnes 
qui veulent maigrir il suffit de !a 
griller sans assaisonnement, sans 
beurre et très peu de sel.

—Si le matin, vous vous sen
tez dépeimé, frottez-vous tous le 
corps avec une brosse très dure, 
à petit coups rapides en dirigeant 
les mouvements du côté du coeur. 
Г"- iix minutes de cet exercice suf
firont pour vous mettre en trai

1ES

“I Comptables—
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McN’ece

C. A. - C. F. A.

tiüxRkBELYEA ET MCNŒŒI 1 «-‘Ih mmіCOMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada3 Je pourrais continuer comme 

cela pendant trois cent soixante- 
cinq jours, puisque, sur le petit 
carnet rose, 1’énumération s’égrè
ne à peu près ainsi.

Quelle est cette femme ... ?
Une Française ou une étrangè

re....?
Une mère de famille ou une 

vieille fille....?
A-t-elle un mari occupé.... ?Ou 

est-elle la compagne d’un snob..?
J’ignore...
Mais, tout de même, je suis res

té rêveur devant ce carnet. Mai- 
gré sa tendre couleur vieux rose, 
je l’ai vu rouge, très rouge.

Et, malgré sa g:acilité, il m’a 
paru peser lourd, très lourd.dans 
la balance des responsabilités.

Pourquoi....?
C'est que, gentiment, oh î si- 

gentiment !. .. le carnet disait le 
temps jeté à pleines jolies mains, 
en riant, par toutes les fenêtres.

Et il ne disait que cela.
Dans ce ca.net, il n'y avait pas 

une place pour une date sainte, 
pour une heure grave, pour une 
messe, pour une charité, pour une 
prière...

I e temps n’existait que pour du 
p’aisir et des chiffons.

Elle n’a donc, cette femme, ni 
parents vivants ni amis morts....? 
Elle n’a donc jamais souffert....?

Je peux me tromper ...
Je le souhaite pour elle.

Mais, alors, j’ai pensé à ces 
milliers de petits carnets qui s’a
chètent, ou qui s’offrent, un peu 
partout, au seqil de l’an nou
veau.

Qu’ils ne ressemblent pas au 
carnet rose!....

Tâchons d’y inscrire des cho
ses qui ne soient pas vengeresses

udernier jour.
Le temps n’est pas seulement 

de l’argent, il est aussi, et surtout 
•le l’éternité.

Chaque année, ce carnet 
est enlevé des mains, 
retire une copie à l’élève à la fin

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

Et que, plus tard, lorsque tout 
sera consommé pour moi....

....Quand sonnera l’heure après 
laquelle rien de moi ne peut plus 
rien pour moi....

.. .Quand la rude main de Dieu 
jettera dans le procès le ca:net de 
chaque année, où, à moi-même, et 
jour par jour, j’aurai avoué ma vie 
....que je vous vois, petits carnets 
roses ou bleus, verts ou noirs, 
comme des amis..

Car vous serez gonflés de réali
tés et de vie intérieure....

Car vous attesterez ma faibles
se peut-être, mais aussi ma han
tise de faire valoir le talent..., 
d’etre plutôt que de paraître.

....Et que, si la figuier, hélas ! я 
laissé quelques-unes de ses fruits 
au bec hardi d’oiseaux de passa
ge, il n’a pas été stérile...

Et que l’ensemble...., et que 
les plus belles figues ont été, cha
que jour, et de plus en pips, :é- 
servées pour la soif du Maître..

O carnets...., petits carnets. M 
Pierre L’ERMITE.

1 A. E; MICHAUD,t

“PEOPLE’S MARKET” 2з
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.
V\

8
es

Telephone 18-11ents
Prompte livraison à domicile en tout temps. menlure

Dr. A. M. SORMANYA
iton. RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
•i, vacil- 

tances, 
a rou-

Heurea de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de Vaprèa-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
drons pas aux questions tou
chant lu diagnostique et le 
traitementc cou- 

estom- 
se fon- ti’i'LES RELIGIEUSES qui vous aime en vain et à qui 

vous ne songez pas, ou le moins 
possible!

ЯВDr. J. ALYRE LEBLANC CONSTIPATION ENTIE
REMENT DISPARUE

iu-dea- 
noir le 

! de la 
s cou- 
,a noir- 
:s puis- 
r aper- 
scente.

Si jeIl y a beaiKXiu p de Religieuses 
écrit Mme W. Walker. Des mil-* en France et ailleurs, et person- 
liers disent que la constipation 1 ne n’ignore le bien qu’elles opè- 
l’indigestkm et les gaz ont dis-1 rent. Il est impossible de ne pas 
paru en une nuit avec “Fruit-a- 
tives. Les couleurs reviennent 
comme par enchantement. Les 
nerfs et le coeur s’apaisent. De
mandez “Fruit-a-tives” à votre 
pharmacien aujourd’hui.

L. VEUILLOT.
TravaillaisDENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.

- .1
îau Ю.....,># •' Dehorsle savoirâ car elles sont partout. 

Vouées au service de toutes les in
fortunes, ces pieuses filles, la 
fleur des familles chrétiennes, 
donnent l’exemple de toutes le> 
vertus et de tous les dévouements.

D'Assurance 
A Taux Réduits

ESTC psendraisde ГЕтоІакш Scott 
J tous les Jours pendant l’hiver. 
Cast là manière agréable, facile 
da prendre l’huile de foie 

Une riche 
nutritive qui

Ш

I.. I
lit

ïùr lut A ceux qui recherchant le 
tème d'assurance le moine coû
teux, notre Police G. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Flic- comporte protection absolue 
en tout tamos—à un taux de 
primes exti v.orU in aire ment bas»

Taux de Primes Par 
tJ,0j0 D’Assurance

Age as.........
* з»............
* 3».... :.......
* 4»:............
* 4S..._..... .....

Adreescz-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

sys-

de:iturne, 
et son 
fait pu 
it d’ex- 
ion ami 
>n bon- 
inten si- 
peu de 
dence. 
i à ces 
sur el- 
;n elles, 
'indiffé- 
;ur. Un 
ui, trop 
: toutes 
-mêmes 
urs sen
au pre-

: x
d'hiver. Commences 
aujourd'hui.DEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

І
Vo^

:
J L’EMULSION SCOTTnous 

comme on$12.94
.... 14.44
.... 14.74
....  19.41
.... 22.70

I

Les Produits Martin”«ЩЩ Seront-ils
de la qoceP^j-.

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

8

è- comprenant —/ 
Tonique Peuplier — Liniment Martin 

Poli à Métal .‘Golden Star” 
Liniment pour les animaux 

Huile de Castor — Huile d’Olive 
Huile Camphrée — Camphre

C.N. BBOIN.Aventde d'Strict 
KDMUNUeiON, N. B.

rS&z:?:v~-
Nom ................. .

ES
, . 
a. і-:

Essence de Vanille. m- pjtataa Huile de Fpie de Morue •i
ШШ і

Demandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:

P. W. MARTIN,-—-EdMmd»t«i,H.-B.

—
« -Щ0 le iNabatoatika, ar»uns I 19973 Stte 4Edmundston. N.-B »« і
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BUREAU DE PLACEMENT:
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références.
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvons 

vous en trouver avec de bonnes qualifications.
GATEAUX FRAIS ET DEUCBÈUX

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez
• PHILIPPE MONETTE,

Rue de l’Eglise, ------------------Edmundston, N.-B
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CHANGEMENT 1 tawa, Soeur Sainte-Alexandra, 

une ancienne qui a déjà à son actif 
dix-sept ans de mission et qui, »- 
près un repos bien mérité, re
tourne vers ses enfante des bois 
dans l’intention de mourir parmi 
eux; Soeur Marie-Elmire, jeune 
religieuse garde-malade^ qui of
fre ses labeurs et son dévouement 
à l’hôpital indien d’Albany.

Comment installer confortable
ment tout ce monde dans un ca
not»? C’est impossible.... et les ba
gages ?.... valises, porte-habits, 
nourriture, tentes, etc, etc. Le 
mieux est de faire construire une 
embarcation qui recevra hommes 
et choses.

La Compagnie Réveillon Frè- 
bien organisée pour ce genre 

de travail, a construit, en deux 
jours, une chaloupe de 35’ x 6’-jc 4’. 
Mes passagers, qui s’attendent à 
tous les sacrifices, à tous les 're
noncements, ne seront 
géants. La confort? Ils 
Я ruent. Le bateau est ouvert à ta 
brise froide, à. la pluie, à la neige, 
à toutes les intempéries ; les sièges 
en sont absents, ou mieux, les va
lises seront les sièges, l’espace est 
étroit, mais que leur importe? Ce 
voyage sera comme un apprentis
sage, une sorte de noviciat de la 
vie missionnaire. *

Les prépara®» terminés, les 
missionnaires, au signal donné par 
télégramme, me rejoignent à Pa- 
gwai Tous sont impatients de 
partir. Le voyage avec ses impré
vus, l’attrait pour l’inconnu, l’iné

dit, attirent tes jeunes apôtres. Il ' 
leur tarde d’entrer sur ce champ 
d’apostolat où doit s’exercer leur 
zèle .

Dès le début, mes chers compa
gnons sont mis à l’épreuve. Le bon 
Dieu semble vouloir leur ensei
gner une vertu bien nécessaire an 
missionnaire, ta patience. Douze 
longs jours nous attendons l’heu
re du départ. Le froid est intense, 
ta température sèche, la neige ne 
fond pas, et la rivière n’a pas 
suffisamment d’eau pour permet
tre de naviguer,

(Suite la semaine prochaine)

Scène de la 
v>e réelle. ENCORE 710,000<;

PERPETUE LATENDRESSE
ou LA PAROLE QUI TUE

personnes commencèrent à se servir 
du THE “SALADA” l’an dernier. L’aug
mentation dans nos ventes de 1929 
prouve cecL
Nous vous Invitons à essayer 
délicieux afin de vous convaincre 
pourquoi des millions n’4n boivent 
pas d’autre.

:par Casimir Hébert ;
.(Suite- de la semaine dernière)

Sa mère fouilla sa bourse et 
tirant un deux dollars elle le remit 
à sa fi Me en disant : c’est tout ce 
que j’ai pour aujourd’hui.

Sophie regarda sa mère, qu’elle 
croyait riche, avec un air de re
proche.

Mère, dit-elle, le propriétaire 
est venu et m’a -menacée. Il me 
faut l’argent du ‘loyer ou vous ne 
m’aimez plus* Avant de payer 
pour 'les enfants de Monique dont 
le mari fait un bon salaire, vous 
devriez penser à votre pauvre fil
le, à vos petits-enfants qui sont 
privés.

—Les reproches que tu me fais 
là, ma fille, je ne 'les mérite pas, 
dit la mère ; si j’avais su ta posi
tion je* t’aurais secourue plus tôt. 
Calme-toi, fais manger les petits 
avec ce que je t’ai donné. Je re
viendrai tout à l’heure te porter 
quoi payer ton loyer et t’aider à 
passer la semaine. Ton homme 
lève toujours le bras : c’est bien 
regrettable qu’il ne sache pas se 
ranger. Parles-en donc à Mvni- 
sieur Palatin ou à Monsieur Mar
tineau. Ils vont lui “brasser le 
coco.”

moi”. Et elle pensait que l’amour 
maternel se partage sans s’amoin
drir et aussi que la misère est mau
vaise conseillère.

ce thé.

$

ray •
La mère avait À peine quitté la 

rue Mignonne pour monter la rue 
Amherst que les poteaux se mi
rent à danser et le trottoir à tour
ner. La mère Fraser se sentant 
faiblir s’aperçut qu’elle avait ou
blié de dîner dans .tout son éner
vement. “Jésus, bonne Sainte Mè- 
e, ayez pitié de moi” dit-elle. L’in
vocation était à peine finie qu’elle 
gisait sur le sol à* la renverse. La 
petite Zoé se mit à crier. Deux 
menuisiers, revenant de leur be
sogne, sacs d’outils au dos, s’ap
prochèrent die la femme, interro
geant l’enfant et voyant qu’elle c- 
tait à peu de distance de chez el
le, ils la portèrent chez son gen
dre, rue Beaudry.

Le docteur et le curé du t§a- 
cré-Coeur arrivèrent à peu près 
en même temps au chevet de la 
veuve Fraser. Le premier après 
un rapide examen déclara le cas 
grave et l’on procéda sans retard 
aux onctions saintes, tandis qu’
il tentait de

THÉ■ SALADA”il res,

Ppt?§

PM»
Tout frais dos plantqtltonaf

pas ЄХІ- 
s’en. mo-
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“Le Devoir” % 
Montréal, P. QS

Camille Morin de Montréal, et urç 
grand nombre d’autres neveux et 
nièces.

Cette plieuse femme emporte 
dans la tombe les •:egrets de tous 
ceux qui -l’ont connue. Espérons 
qu’elle jouit dès maintenant le 
la douce et sainte vision, tenant 
enfin la palme de l'a victoire, chan 
tant 1'Hosanna éternel.

Vous, enfants attristés, conso
lez-vous, car celle que vous ai
miez tant et qui vous a quittés si 
promptement, n’est pas morte. 
Plus que. jamais elle vit, et son 
amour pour vous ne s’est pas é- 
teint-là-haut. Car plus que jamais 
aussi elle vous aimera et elle ne 
cessera de veiller sur vous. Aimez- 
la encore et toujours. Aimez-la 
dans vos prières, mais aimez-la 
surtout dans vos bonnes prières. 
Souvenez-vous ici-bas, et elle se 
souviendra là-haut, R. I. P. 
VA-ET-VIENT

—M. l’abbé Euclide Dubé, vi
caire à St-Ulric, a passé le Jour de 
Van dans sa famille, M. Joseph 
Dubé.

—M. et Mme Joseph Michaud, 
de St-Quentin, sont venus visiter 
leurs parents, M. Joseph Dubé, 
M. et Mme Charles Eugène Dubé.

—-M. Irenée Dubé est allé pas
ser l’hiver chez sa- soeur, Mme 
Joseph Michaud, de St-Quentin.

—-M. Charles Pelletier est re
tourné à Waterbury, ap-rès avoir 
oassé les fêtes chez ses parents, 
M. et Mme Louis P. Pelletier.

—M. et Mme Joseph Gagnon 
sont venus passer le jour de Van 
chez M. et Mme Ernest Dubé.

ш De

M 4»

H
- M. R. E. HAIRE, président de la 

Canada Gypeu mand Alabasti- 
ne Limited, qui vient d'annon
cer que cette compagnie a chan
gé dt uum et portera à l'avenir 
celui de Gypsum, Linje and 
Alabintine Canada Ltd.

4s.4 UN VOYAGE A
LA BAIE JAMESi

SsaiaM
\ÎSSuTEDramatique aventures de mis

sionnaires. — Comment-on doit 
encore voyager dans ces ré
gions. — Hommes, bêtes et 
choses. — Les religieuses à la 
cuisine: — L'arrivée à Albany.

Us
de

et surtout sa charitable.
Il mérite encore le pardon à 

cause de ses chroniques exquises 
sur les missions. Du moins qu’il 
met à faire connaître 'l’apostolat 
missionnaire, à l’admiration qu’il 
lui donne si sincèrement et qu’il 
lui attire si largement, vous vous 
êtes peut-être demandé pourquoi 
il n’est pas lui-même l’un de ceux 
qu’il admire. Sans doute, il est 
convaincu que les vrais jou/rnalis- 
t«es sont de vrais missionnaires 
Ils sont si rares ! Missionnaires et 
journalistes luttent tous deux con
tre la barbarie.... et il leur faut 1e 
même désintéressement et la mê
me longanimité pour persévérer 
jusqu’à la fin.

RAYMOED B MAU 
Pharmacien. 

Edmundston, N.-B.

M? :provoquer un mieux 
quelconque, du moins un moment 
de conscience, car l’espoir de la 

—Inutile, mère. Qui a bu boira, sauver, il n’en voyait guère.
Lfs sermons, il s’en moque : il L’aibbé Dubus fit à sa parois- 
suffirait que les prêtres se mè- sienne les onctions saintes. Elle 
lassent de le sermonner, pour qu’- semblait inconsciente au début 
il les injuriât. Et je ne voudrais (le l’opération, mais vers la fin el- 
pas que ces saints prêtres soient -e ouvrit les yeux. L’abbé en pro
insultés. Ce serait le comble de la ^ta pour la bénir. Alors la mère 
malédiction. Fraser, réunissant ses forces, lui

—Tu as raison, ma fille ; je re- dit. haletante: 
viendra toui à l’heure. Une mère n'oublie

Elle sortit de chez Sophie, des
cendit la rue Saint-Denis, monta 
la rue Bonsecours, tourna -la rue 
Notre-Dame, du côté de l'église 
de la paroisse. Elle aperçut l’en
seigne d’un mon-de-piété. C’était 
la boutique d’un prêteur sur ga
ges qu’elle connaissait. Malgré sa 
honte, n’écoutant que l'amour 
ternel, elle pénéttra dans la bouti
que et s’avançait vers le juif en- 
ichi, elle 'lui dit;
“Prêtez-moi vingt-cinq dollars ; 

je vous laisserai ma montre en 
gage. Ce n’est pas pour moi. c'est 
pour une famille à laquelle je 
m’intéresse. Je ferai reprendre 

montre quand je redescendrai 
pour la réunion de la Sainte-Fa
mille”. Le juif n'hésita par un ins
tant. il tendit à la veuve un bil
let de mont-de-piété et l’argent 
réclamé sans rien dire.

La montre faisait partie d‘un 
dispendieux en or de

guinée, consistant en une chaîne Les funérailles furent 
massive, une épinglette ronde et blés à son rang, sans pompes inu- 
massive avec diamant, des pen- ti’es. L’on y chuchota qu’eîle é- 
dants d’oreilles de même or et une *ai* morte d’une peine, la peine du 
montre suisse, le tout gravé artis- 'mot qui tue. 
tiquement, fait sur commande par J La petite Zoé, ce jour-là reje- 

maison de Genève, pour le *a son bandeau de ses yeux, se dé
propriétaire du “Relais du peu- clarant beaucoup mieux. Il ne fut 
pic” qui pour ’a fête de sa “vieil- plus question pour elle d’aller à 

r Ie ' n’avait voulu rien de commun, l'hôpital. Elle vit bientôt ses yeux 
Le prêteur en reconduisant la guéris et jamais depuis elle n’a 

Eraser à la porte, lui die Por*ê de lunettes. 
etyson jargon judéo-français que Quant à Sophie, elle toucha un 
Y traduis : petit héritage qui soulagea sa mi-
' Tu as fait une be'le transac- sêre. Mais un mal impardonnable 
tion, n’est-ce pas dans la vente du Iа conduisit, quelques mois plus 
dommerce de ton mari? Pour- tard au tombeau, 
quoi n’as-tu pas continué?” Le gendre ivrogne fit

La veuve Fraser, ne sachant version et prit la tempérance, 
si le juif était ironique ou simple L’on prétend que la veuve Fra
ngent curieux, lui répondit : ser avait délivré sa fille des

“Oui, une belle transaction.Les de Iа vie, sa petite-fille de ses 
femmes ça connait peu les affai- maux d’yeux et son gendre du mal 
res.” de boire.

Une mère ne saurait oublier 
enfant. -L’amour maternel 
poursuit même au-delà du tom-

II est des mots qui tuent les 
mères, mais rien ne saurait étein
dre, pas même la mort, l’amour 
impérissable des

(Par le R P. J.-Emile SAINDON 
O. M. I.) y

;
л Librairie MalenfantLe “Devoir” m’offre l’hospita- 

•lité dams ses colonnes. Je lui en 
suis très reconnaissant. Il a pous
sé l’accueil presque à la bienveil
lance en me présentant aux lec
teurs par des -paroles fort aima
bles.

M. Emile Benoist, au lendemain 
d’une entrevue qu’il m’avait ac
cordée, me décerna amicalement, 
dans un article intitulé : “Un jour
nal à la Baie James”, -le titre de 
confrère en journalisme.

Le compliment est charmant, 
et tout particulièrement d’être 
mis au rang des destingues lut
teurs de la plume du “Devoir”.

Hélas ! Je ne suis qu’en pau
vre journalisme cri9. C’est bien 
modeste et même, très modeste ! 
Cependant, je m’ai jamais cherché 
la renommée en faisant d-u jau
ni sme, la richesse en me livrant 
à la vénalité, la population en a- 
bordant le grotesque la gloire 
dans l’esclavage de la partisanne- 
rie. Donc l’intégrité et la fierté 
dans la modestie!

Journaliste? Mais, pour cela, il 
faut savoir écrire!.... Je n’ai ja
mais eu ce talent. L’eussé-je. pos
sédé, je l’eusse perdu dans mes 
courses en canot, à la raquette 
dans l’mmemse solitude de la Baie 
James. Le membre inactif s’an
kylose, comme la plume sans tra
vail perd sa souplesse, la main 
qui manu, l’aviron, la jambe qui 
souilève -la raquettej deviennent 
lourdes, la plume sans exercice 
perd sa destérité et l’art de bien 
s’exprimer.

-D’ailleurs, depuis sept ans, j’é
tudie la langue crise. Je traduis 
du Cris, je compose en Ctie, je 
parle et n’entends parler que le 
Cris.... je pense en Cris. Le lourd 
et long verbe cris, qui sans cesse 
frappe l’oreille de ses dissonances 
•;auques ruine tout en désorganise.

Et tout cela pour dire que M. 
E. Benoist m’a cruellement 
promis auprès de vous, amis lec
teurs, ер vous affirmant que vous 
ne “perdriez rieih pour attendre”, 
faisant allusion à ce présent ar
ticle.

Vous avez attendu trop long
temps, mais des circonstances in
contrôlables en sont cause.... En 
outre, vous serez bien déçu. Je 
n’en suis pas responsable. Par
donnez à celui qui m’a annoncé 
avec louanges: il est de bonne foi,

ï;

Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.
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pas....

enfant. Mon mari m’avait dit qu’
il viendrait ... me chercher. Elle 
marmottait plusieurs autres mots 
parmi lesquels on put saisir “ma
ri”, “pas longtemps”, “Sophie”, 
“Zoé”, “guéri”.

Le docteur déclara sa cliente 
cptible de passer d’une minu

te à l’autr :. Le curé ne quitta pas 
e chevet. Une crise se produisit, 
a veuve

1

rue Canada
UN VOYAGE AІ Edmundston, N.-B. I

LA BAIE JAMES
lPuis, je -reviens à mon sujet, les 

missions de la Baie James. Je 
commencerai par faire le récit du 
dernier voyage et je donnerai des 
nouvelles sur les diverses sta
tions établies dans cette région.

Et donc, nous ferons ensemble 
le voyage à la Baie James, 
yage, je ne dis pas agréable, mais 
rapide et sans inquiétudes ; sans 
inquiétude de 'retards sur la 
te, sans inquiétudes de manquer 
dfc nourriture, sans-inquiétude de 
briser l’embarcation dans les ra
pides, sans inquiétude d’être pri- 
s* nnier dans les glaces flottantes, 
sans inquiétude d’être surpris par 
les tempêtes, sans inquiétude de 
souffrir le froid ou la chaleur, les 
piqûres des maringouins, etc____

Parti de Montréal le 26 avril 
dernier, j’arrive à Pagwa River 
le 2 mai, endroit où, laissant la 
voie ferrée du Canadien' National, 

entreprenons la navigation 
sur les rivières suivantes qui se 
jettent les unes dans les autres : 
les rivières Pagwa, Kinogami, 
Anglaise et Albany.

Pagwa, n’est pas un ville mais 
un petit village composé de trai
teurs et' d’indiens, le point d’où 
sont lancés tous les chalands qui 
transportant es marchandises des 
compagnies de traite et des mis
sions de a Baie James. Ces trans
ports ne se font qu’une fois l’an
née, au printemps, à a crue des 
eaux. Donc, défense d’oubier quoi 
que oe -soit dans es commandes 
annuelles.

Pour organiser le voyage, j’ai 
pris les devants, parce que les 
missionnaires destinés à la Baie 
sont nombreux : deux missionnai
res-prêtres, les Pères Paul Lan
glois et Damase Couture; trois 
Frères coadjuteurs; Laplante, La- 
pointe, Guerrier ; deux religi 
Soeurs Grises de la Croix d’Ot-

-e foOOOOOOOOOOPOOOOft'- m , -jOOOOOOOOOOOOOOOOOO#SOOl
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:
! C. Eug. BEAULIEUFraser avait trépassé.

Le curé eonso'a les assistants 
avant de se reti:er ; en disant c’é- 
ta't une sainte, priez-la. Elle n’a 
pas été prise par surprise.

Des religieuses vinrent enseve
lir la >ruve Fraser. Elles se reti
rèrent en disant ; c’était une sain
te. nous lui avons laissé son cor
don de Saint-François et au bras 
gauche nous avons remarqué les 
traces récentes d’une chaînette de 
supplice. L'instrument de torture 
fut trouvé dans un tiroir person
nel.

K

un vo-

ENTREPRENEUR-PLOMBIERі ''Mg

Ш
rou- Annonce qu’il a transporté son atelier dans l’Edifice 

Long, suri la rue Canada, porte voisine du bureau dé 
Solloway, Mills Ltd.; et sa résidence dans l’autre é- 
ifice Long, à l’angle des rues Michaud et Rice.

O O

Los soirées de cartes au profit 
de lég! і se vont leur train. On en 
compte déjà 7 depuis -le commen
cement de l'hiver et les récettse 
sont à $238. Voici la liste des noms 
des darnes qui ont bien voulue 
s’occuper de donner une soirée : 
Mme N. Tremblay, Mde P. Jean, 
Mde F. Levesque, Mde A. Jean, 
Mde A. Thériault, Mde J. Rioux 
Mde L. Pelletier.

—Dimanche le 19. la soirée eu 
lieu chez M. Patrick Jean. Etaient 
présents : MM. et Mmes W. Trem
blay, H. Landry, A. Thériault, J. 
Garrett, J. Savoie, T. Savoie, E. 
Thériault, V. Cormier, L. B. Sum
mers, Eloi Levesque ; MM. A. 
Violette. D. Garant, Basile Ri- 
chaard, C. Graver, Georges Roy, 
H. Ruel, H. Boissonneau, A. Bel- 
liveau, L. P. Pelletier, Robert Le
vesque, Isidore Chouimard, René 
Roy, Willard Lavoilette, Aldéric 
Jean Mlles Jeanne Garant, Aida 
Garant, Léanne Barriault, Marie- 
Louise Barviault, Laurette Lo
zier, Marie Jeanne Roy, Margue
rite Roy, Laurence Roy, Eva Sa
voie. Irène Savoie, Rosalie Le- 
bel, Josephine Levesque, Patricia 
Chiasison, Bertha Pelletier, Yvet
te Soucie. Lucienne Jean.

~M. J. Garrett gagna le 1er 
î>rix des hommes et Mme J. W. 
Tremblay le 1er prix des dafncs. 
Prix de consolation Mde T. Sa
voie. Pendant la soirée Mlle Y- 
vette Soucie exécuta quelques 
beaux morceaux de piano. Un 
magnifique gâteau à devinette fut 
tiré et gagné par M. George Roy. 
On se sépara à une heure assez a- 
vancée avec l’espérance de se réu
nie encore dimanche prochain.

—L« 21 janvier eu lieu le ma
riage de M. Orner Parent à Mlle 
Armosa Faucher.

—La rougeole fait beaucoup 
de ravage dans notre village. De
puis le commencement de l’année 
on compte 4 décès d’enfants de 
1 à 2 ans.

і
ornement

Téléphones: atelier, No. 188-31.
résidence, No. 13-31.
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Et elle sortit :
Une heure à peine s'était écou

lée depuis son départ- de chez sa 
fille. Aussitôt rentrée, elle lui ten
dit deux billets de dix en disant :
“Comme je te l'avais dit, je t’ap
porte ton loyer. Garde le reste 
pour vivre. Ne doute plus du 
d une mère. Elle ne saurait ou
blier son enfant. Elle sacrifierait 
pour lui, ses souvenirs les plus 
précieux. Pour toi, ma fille, je 
suis prête à tou»*: donner 
je te siis malheureuse”.

La fille embrassa sa mère avec 
affection, mais ses caresses pu-
désaslreüv Hment dé,[Uire, ,,effet ' -Le 22 courant ont eu lieu les 
І гьіп ^ neprocïes de tout funérailles de dame Veuve Rosa.

rio Pelletier, née Aglaée Mo:in. 
iS vel. P Г de. mere-, L'église était rempli de fidèles ve- 

te envie І Р?5ЄГ avw* .une for- nam dire une dernière prière 
U'X v e, Maintcnant la tombe de celle qui a passé en

dë I par !аЛ'8Є en disant le bien,
à sa fille e°tUÀ 'riSUj"é u' né"sslire .La Parole du divin Maître qui a 
bit son âme K* lVc^ee’.el,e s*n- dit: Je viendrai comme un voleur,

' mmV,T,^rtr;,Sommeil

c% акййгі Л’жзґі’пі z
disanta“PbomW TUr ;hôp.itaI: et’ COTPs- Le servici fut chanté par 
fflîe еЧе I, 3U reV°'r à_sa M 1,bbé Gauvin, curé de la pa-
donné un hakêr ПОП Sans av?'r role8e". assisté de MM. les abbés 
petits enfants SOn°re a toua es LeHetier et Bernier, comme dia- 

Sur la rouf» і cre et sous-diacre,
tait absorhev * vcuv'FrïMr Elle laisse pour la pleurer, deux 

s pet!teb7oé еіГ " A .1* filles: Mme François Dubé (Luce)

nalément ' EHe . mach " Jos Bélanger (Alice). Deux«ГюпіЕ *°?*« entli- fih: Arsène, de Cabano, et Joseph
mal tiüne^â00!^,!^ aittit J* St-Lou*. Elle demeurait chez 
misère еЛв ^ î?et ^ ,a dernier- Deux soeurs : Mmes

jteSMSL ;ÜBÎ аг ?Ж:С;
-v- йМ-ЙІЙ! Ш;
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6 Ж Gâteau aux 
I Fruits Purity

y3 tasse beurre, 1 tasse cassonade, 2$4 
tasses Farine Purity, l/i 1b. raisins, x/\ lb. 
citron, 1 cuillerée à thé cannelle, l/3 cull- 
lerée à thé muscade, ]/i cuillerée à thé 
gingembre, 2 oeufs. Уз tasse mélasse, Уз 

^^■1 tasse crème sure, Уз cuillerée à thé soude.
^■l Enfarinés les fruits et faites cuire à four 

modéré (375e).

Void ce que dit tme cuisinière experte: “La 
^■1 Purity est une farine forte et riche qui se dilate 

beaucoup. Si votre recette demande de la farine 
^^■1 à pâtisserie ordinaire, employez 1 cuillerée à

d’eau tiède, car le lait seul assèche la pâte.”

^■1 l'eau. Rouler et assécher. Pour pâte Sr*
^■1 trif rirrie, moitié beurre et grasse. ■ ■ ■1 ËilF J И

m f■ f 111||lrï№W

e1Casimir HEBERT.
Montréal 1929.

І “LA VOIX DE SON MAITRE"r-:

U., à %parce que

-Y: і IL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 
OFFRIR EN VENTE 

LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR
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Tout Rhume est 
Dangereux-Com
mencez Immédia
tement par Pren
dre Father John’s 
Medicine
Pa, de Drogues Dangereuse» 

Plus de 75 ans de Succès.

Employé dans 184 Hôpitaux 
ft Hvttrtft IiüftitiftWtü».

1. b_____________

Ces instruments de musique n’ont pas besoin d’intro
duction. Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.
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AUX ANCIENNES ELEVES

— DE —

L’ECOLE NORMALE CLASSICO-MENAGERE 
DE ST-PASCAL, P. Qué.

En vue du prochain Conventum des anciennes 
élèves de l’Ecole Normale de St-Pascal, en juin 1930, 
les anciennes de la Région des Provinces Maritimes, 
comprenant le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-E
cosse, l’Ile-du-Prince-Edouard, sont cordialement 
priées de donner leurs noms et adresse d’ici au 1er 
février prochain à:

Madame Georges Michaud 
74, rue Canada,

Edmundston, N.-B.4fs—9j.

ST-QUENTIN, N.-B.

St-L0UIS du HA! HA!
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LORSQUE LES PORTES 
OUVRIRONT VENDREDI 31 JANVIERLA VENTE 

COMMENCE15 ET TE TERMINERA LE 8 FEVRIER
COMPLETS

COMPLETSh PALETOTSEn tweed pour garçons, panta
lons bouffants, grandeurs 33, 34, 
35 jet 36. Valant jusqu'à $16.00 
pour

btA REDUCTION 
Sans CONSIDERATION du COUT

D’HIVER32§ Vous pouvez choisir parmi les Peletots 
les plus chics que nous avons en maga
sin, comprenant le fleececloth pesant, 
l’Alpine, le Whitney et les tweeds de 
fantaisie.

Nous avons divisé nos Complets pour 
hommes et jeunes gens, en tweed et en 
worsted en 5 groupes de prix : les gran
deurs varient de 35 à 44. Jamais de tel
les valeurs n’ont été offertes au public 
à si bas prix.

!

?
И

ШRég. $38.50 et $40.00 
au prix de Vente de Ш

.50$27 5 — PRIX — 5"y r'Yi
«4 A_ 19.85-22.50

24.50-28.00
3150

arC 1
w

m
AUTRES PALETOTS іa

!Rég. $22.50 et $24.00 

Prix de Vente:
Rég. $27.00 et $25.00 

Prix de Vente:
. r >!

MkLes Complets en serge bleue marine 
off. its à 20% d’escompte. _ІГ $15.00PF* $18.50COMPLETS «ma

PANTALONSSous-VetementsBAS WCOMPLETS
Sous-vêtements en laine, par côtes, 

pour hommes. Plusieurs les portent mê
me en été. Pour écoulement rapide nous 
les offrons à

pour GARÇONS pour Hommes
Ces Pantalons en tweed feront époque 
dans l’histoire d’Edmundston, tant les 
prix et la valeur sont attrayants.

$2.39 
2.79 
3.19

Pour HOMMES »
Notre stock de Complets à deux 
pantalons, pour garçons, un long 
et un court, valant rég. $12.50 à 
$18.00, sacriffé à

Uni» et de fantaisie, 
soie et laine, cache- 
mere fin, etc. Voyez 
ces valeurs $1.19У.т

Reg. $3.00 pour 
Reg. 3.50 pour 
Reg. 4.00 pour 
Reg. 4.50 pour 
Reg. 5.00 pour 
Reg. 6.00 pour

$9.60 - $11.90 - $13.75 .*

W 39c COMBINAISONS
pour

PF* $2.39 

COMBINAISONS

SWEATERS m
ÜV 59c PE iJ 3.59pour GARÇONS 3.79

79cGilet en laine pesant, avec» bon 
collet, grandeurs 28 à 34, offerts 
en 2 lots à

r -rl 4.79

OVERALLS TRES PESANTS 
INF* $1.69

SWEATERS POUR HOMMES RED LABEL$1.95 et $2J5 pour
Gilet en laine “JUMBO” avec gros col
let, toutes les grandeurs. Prix de vente PF* $3.391

PALETOTS $259 CRAVATES /??
L, A

Sous-vêtements en 
ouaté PENMAN 
chaque morcfsaupour GARÇONS Autres-Sweaters:

4 Paletots pour garçons, tweed 
très pesant, doublé en entier .gran
deurs 22,24, 27 et 30. Valant rég. 

0.50 à $12.00 pour .

Reg. $5.00 pour .—-— $3.95 
5.35

*Cravates en soie
Reg. 6.75 pour 
Reg. 7.50 pour COMBINAISONS IF 39c5.95I ouaté/PENMAN$7.00 S** $1.55 Autres Cravates en soieI CHEMISES D’OUVRAGE

Très bonne qualité, en flanelle grise et 
khaki, toutes grandeurs à

UNSISWIA*

SW* 59c Çv
ùBREECHES POUR HOMMESBAS pour GARÇONS fitEn soh* et Crêpe de Lainevaleur extra en Freize khaki à95c mCoton, par côtes, 6Ц à 8

mm

IF 79cW $2.75 et $2.9539c !?*/»Autres modèles àFreize bleu marine àAutres Chemises d’Ouvrage à 
20% d’escompte.C1 ІГ $1.19ll^$3.60

T. J. LEGER
RUE CANADA, EDMUNDSTON, Я. B.

Cachemere dr laine, 6% à 8
" ' ІЦ

. v. " >,

tJ-
11Il Cachemer.delaine, 8И à 10И

■59c Chaque offre est pour nous 
un sacrifice et une aubaine 
pour vous. Tout notre Stock 
est en vente. Rien de réservé!

La Vente durera 9 jours. Sui
ve* la foule Vendredi, matin 
A 9 heure*. Profitez de cette 
Ven»!*-69, 4
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CHEMISES 
DE TOILETTE
Quelles belles chemises dans ce 
lot. Marques canadienne fameu
ses. Si vous appréciez une belle 
chemisa, hâtez-

IF $1.19
Autres Chemises valant rég. 
$2.00 Л $2.25 pour

IF $1.59
Autres valant $2.50 et $2.75 au
prix de vente de

$1.95
Autres valant $3.00 let $3.25 

Prix de Vente

ST $2.39

BLOUSES et CHEMISES
pour garçons — Hâtez-vous! 

3 prix:

1 59c - 79c '- 95c

MACKINAWS
pour Hommes

Pesants de première qualité, tou
tes grandeurs, couleurs foncées, 
sacrifiés à

$2.95 et $3.75

COMPLETS
pour GARÇONS

Notre stock entier de Complets en 
tweed et worsted pour garçons a 
été divisé en 2 lots. Pantalons 
bouffants, grandeur 24 à 38, va
lant $8.50 à $12.00 pour

$6.25 et $8.25

Pyjamas
ET JAQUETTES

M

L20P.C
D’ESCOMPTE

Matériel populaires, 
dtyles populaires, vête 
-ôtants qui assurent le 
confort pendant le som-, 
mail, et donnent le re-| 
рож à ceux qui les por
tent.

iur

LORSQUE LES PORTES 
OUVRIRONT

20
COMPLETS

En tweed, pour hommes, gran
deurs 36 à 42. Nouveaux modèles 
et nuances à la mode, sacrifiés à

1Ш

“TOUT LE MONDE EN PARLE”
ECOULEMENT I

<cu DE/ MADCÈIANDI/Е/ F
e la Saison d’Hiver 1

ь s:

CKfs#

CHEZ

l T. J. LEGE4 #,

EDMUNDSTON, N. B.
VOICI une Vente qui bouleversera les traditions commerciales par ses 

réductions audacieuses. Cette Vente soulèvera certainement une va-ue 
d’enthousiasme chez les acheteurs de la ville d’Edmundston, du Comté de 

Ma dawaska et des alentours. Soyez avec la foule VENDREDI 
MATIN le 31 JANVIER à 9 heures.
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Magasins Independents “Victoria”
Service du Téléphone | 4,
Livraison Gratuite IEconomie

Qualité4
iONSRAISONS

7ІСІ1 Une
Semaine

du 31 au 6 fév.THE Salaria Paquet 
1 livre

15cRIZ PATNA 
Princess, 2 lbs

GRUAU QUAKER ’ 
avec porcelaine............ 35cThé Noir 

“Victoria”. FEVES, au lard 
7Cr Victoria, bte 18 oz 
' vv 2 boîtes pour.........

SAVON ou POUDRE 
Bon Ami, 2 pour ...------ 25cllb.

1-2 lb 38c
PIE FILLING Meadow 
Sweet, 2 btes pour.........

POUDRE à pâte 
Magic, 1 lb 25c34c“LAVAL”

-V

ÿ, і , -

mm
Ш

ШШш. і
.

::i- ' mm щЛ •-mm ta mm
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POUR $7.00 PAR ANNEE
« Д 3. A. jSegurn

/Votre Sœases Ш ж».—Mme Frank Griffin a reçu à 
5 tables de bridge mardi après- 
midi. Les prix ont été gagnés par 
Mesdames McCabe, Mckinley et 
G. G. Clair.

—Le ck>otleur Richard, inspec
teur médical des écoles, ert ac
tuellement en ville.

—M. Jos. Morency, président de 
la Cie de Prêts Mutuels de Qué
bec, et courtier en obligations, est 
actuellement en ville.

—Mme A. J. Dionne est reve
nde maidi d’un voyage à .St-Jean 
où elle était allée pour assister à 
la convention de la Croix-Rouge 
m qualité de délégué [Jour tëd- 
mundston.

—Mme Reid Richards a reçu à 
un bridge samedi dernier. Mlle 
Phyllis Hall fut l’heureuse ga
gnante du prix. Etaient présentes 
Mesdames D. Matheson, L. A. 
Landry, R. Mur chie, E. Steven
son; Mlles Yvette Laporte, Phyl
lis et Doddie Hall.

/2Rue Christophe Colomb Montréal
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilite person
nelle.—Plus d'une promotion, plus d’un succès d'af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

Z

*1899=1929
Tous les membres du. Club et leurs a- 
mis sont priés de faire remise de leur 
cotisation annuelle, le plus tôt possible 

au secrétaire-trésorier.

Q:■ET IL RETIRERA SA PENSION TOUTE SA VIE 
DE LA ■V'

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE B
La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 

le avec b même courtoisie tous ses clients. "Jloriete be ^Rentes ^tageres 

55 St-Jacques, Ouest 
Montréal

1
Publiée par le Club de Chasse et de Pêche de Madawaeka, dans 

l’intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources natu-LA BANQUE PROVINCIALE Renseignements
Gratuits.

WALTER HOGG, 
Edmundston, N.-B.DU CANADA Y,

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

dry, Adrien-ne Daigle, Cécile Ga* 
gnon, Alphena Dupuy, Gilberte 
Albert, Lilian St-Jean, Rita St- 
Jean ; MM. Charles Babin, Da
niel D’Levie, Roger Morel, Oneil 
Cyr, Antonio Daigle, Lawrence 
St-Jean, Valerien Daigle.

—Un groupe dl’amie se sont 
réimis chez M- et Mme Adélard 
Marquis samedi le 25 courant pour 
fêter l’anniversaire de naissance 
de Mlle Irène Marquis. De jolis 
cadeaux lui furent présentés et 
une adresse fut lue par Mlle Jean
ne Roy. La soirée se passa apréa- 
blemientf après laquelle un succu
lent réveillon fut servi. Etaient 
présents M. et Mme Philéâs La
voie, M. et Mme Odilon Boucher, 
Mmes Vital Lajoie, Louis Dupuis 
Mlles Aline Rossignol, Bibianne 
Michaud, Gertrude Hudon, A. 
Cyr, Ernestine D’Aigle, Rita 
D’Aigle, Léontine D’Aigle, Sadie 
Lagacé, Alice Grandmaison, Al-, 
mira Fournier, Jeanne Tremblay, 
Adrienne Nadeau, Germaine St- 
Onge, Jeanne Roy; MM. Emile 
Rérubé, Charles Roy, P. D’Aigle, 
J. Ayotte, Léo / Grandmaison. 
Charles Bérubé, Jean-Paul D’Ai
gle, Albert Boucher, Vital Lajoie, 
Lucien Marier, Alonzo Marquis, 
Eugène Marquis, J. B. Marquis, 
Laurent Pelletier.

—Mme C. M. Rideourti est par
tie ce s jours derniers pour Toron
to où elle visite son fils M. Ralph 
Rideout.

—M. R. R. Richards a fait un 
voyage à Québec par affaires cet
te semaine.

—Lundi les amis de M. Lee St- 
Pierre, fils de M. et Mme Pit St- 
Pierre, ont fête son anniversaire 
de naissance. Etaient présents : 
Laurent, Jeannine et Cécile St- 
Pierre; Jeannette et Camille 
Beaulieu; Ella Jacqueline, Bob
bie Rossignol ; Rita, Laitre-Aimée. 
Jeanne et Lilian St-Jean ; Adrien
ne Rossignol ; Roberta Richard, 
Doris, Jeannette, Solange Dalpé ; 
Hariy McIntosh ; Gilberte Albert, 
Germaine St-Jean.

—Mlle Blanche Lebel a reçu ’ 
samedi soir dernier à 7 tables de 
bridge à la demeure de ses pa
rents M. et Mme Jean A. Lebel 
de la rue Sormany. Les prix ont 
etc gagnés par Mme Geo’gc 
Burns et M. J. Picot.

—Mmes E. J. Cunningham et 
Lévite Levasseur, Mlles Régin a 
Carrier et! Eva Rossignol ont re
çu conjointement^ dimanche soir 
dernier, à neuf tables de bridge à 
la résidence de M. et Mme Jos. 
Carrier de la rue de l’Eglise.

AVIS AU PUBLIC2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

.■ •mщтз
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Désireux de rendre encore meilleurs notre ser
vice et nos prix dont bénéficiera notre clientèle tou
jours grandissante, et en conséquence des temps, 
nous sommes, obligés de discontinuer nos comptes 
courant, et nous désirons donner avis qu’à partir du

—M. F. E. Fournier passe une 
punie de la semaine à St-Jean 
pour assister.à la convention Mes 
distributeurs d’automobiles Che
vrolet! à qui un banquet fut offert. 
Il assiste également à l’assemblée 
des actionnaires de la Cie J. Clark 
& Son Ltd., et à l’inauguration 
officielle du nouvel édifice de cet
te compagnie à St-Jean.

—Mme G. Mer rit a reçu son 
club de bridge lundi après-midi, 
comprenant Mesdames Dodd 
Tweed і e, I). Matheson, D. Fra
ser, F. O. White, L. Landry, D. 
Chapman, W. Morton et Mlle 
D. Hall. Mme Tweedie gagna le 
prix.

1er FEVRIER І93Г
x

nous ne vendrons que pour argent comptant seule
ment, excepté les ventes sous contrat. Un Bon d’Es- 
compte sera donné avec tout achat de 25c et plus.'

Nous remercions nos nombreux amis du patro
nage qu’ilsi nous ont accordé dans le passé et sollici
tons une bonne part de vos achats futurs.

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant.

VITESSE ET PRECISION
Le marché des valeurs ne peut varier que dans deux f 
directions, en haut ou en bas. La valeur réelle d’une 
action (est parfois découverte du jour au lendemain, 
parfois avec le cours des ans. Ceux qui connaissent les 
premiers cette valeur — sont ceux qui profitent le plus. 
C’est pourquoi la vitesse et la précision sont les d'zux 
facteurs qui déterminent le succès d’un placement ou 
d’une spéculation. Pour fournir ce service à nis clients, 
nous avons des milliers de milles de fils privés pour 
communication.

MADAWASKA
— Mile Thérèse Tobin, garde- 

ma’ade à 1’'Hôtel-Dieu de Camp- 
bellton, est actuellement en re
pos en ville chez ses parents.

—-HOCKEY dimanche après- 
midi à deux heures; Qui des Ti
gers ou des Bachelors l’emporte
ra? Dimanche dernier les Bache
lors ont blanchi leurs adversaires, 
4 à 0; Emile Gagné, Albert Sar- 
labous et Max. Fournier furent les 
étoiles.

MERCANTILE z-

COMPANY
rue de l’Eglise----------- voisin du Bureau-de-Postes.

SoiioWay, Mills Zr Co. Ltd.
—Dimanche dernier, un groupe 

d'amis se sont réunis a la demeu
re de M. Honoré Lajoie à l’occa
sion de son anniveisaire de nais
sance^* Etaient présents : Mes
sieurs et Mesdames Eddie St-Jean 
Fred Daigle, Xavier Violette, Hy
po1 і te Leblond, August le Flour- 
nier, Fidèle Michaud, Willie Bé
langer, Honoré Ouellet, Archie 
Michaud, Ignace I lean Lieu, Са
пі ill e Tremblay, Vital Lajoie, 
Larry Desjardins, Auguste Ru- 
guaa d, Alphonse Bélanger, EÎoi 
P!ourde, Florent Fournier, Mi
chel Morin, G. St-Onge, Roméo 
Fournier: MM. Evariste Dumont, 
Cam і le Laplante. Jos Levesque, 
Ernest Daigle, etc.

—Mardi soir Madame (Dr) E. 
A. Martin fut l’hôte d’honneur à 

souper et bridge au Madawas- 
ka Inn à l'occasion de son départ 
pour l'Europe. On lui présenta un 
joli cadeau. Les prix au bridge 
furent gagnés par Mlle Yvette 
La >orte, Mlle Agnès Hébert et 
Mme Nash. Etaient présentes ; 

Mesdames E. A. Martin, Ph. Mor. 
ncault, J. E. Michaud, Patrick 
Fournier, A’bert Dionne, M. Ta- 
oley, F. H. Bourgoin, Thomas 
Guerrettle, M. D. Connier, F. 
Cyr, McKinley, A. J. Gagnon, 
Madawaska, Me., Jos. A. Breau, 
J. Nash, J. G. Boucher, L. A. 
Landry, J. D. Castonguay • Mlles 
Vvette Laporte, C. Béliveau et 
Agnès Hébert!.

—Vendredi le 24

37 bureaux reliés par un système de fils privés d'un 
océan à l’autre.

Chambre 1, Immeuble Long,
Téléphone 135 

EDMUNDSTON, N.-B.
Rue Canada,

Г I

Souper & Partie de Cartes
MADAWASKA, Maine ©

IDIMANCHE 2 FEVRIER
-,

A l’occasion de l’ouverture du soubassement de 
Г la nouvelle église St-Thomas d’Aquin, de Madawas- 
| ka. Maine. les dames d ela paroisse organise un Sou- 
î per aux Fèves et une partie de cartes au profit de l’c- 
f glise. auxquels le public est cordialement convié. Le 
[ souper commencera à 5 heures.

— — — — — — — - — — — — — -

un

AVOINE A BON MARCHE

$2.50 • f‘ • ;

• r. v
•W: '

Nous venons de recevoir un char d’avoine de 
l’Ouest que nous pouvons vendre au prix de $2.50 la 
poche. Tous nos clients sont invités à profiter de cet
te réduction. ________ _

SERVANTE

Om demande une bonne servan
te pour emploi immédiat. Bon sa
laire. S'adresser à Mme Pat. Four
nier, rue Canada, Edmundston. 
929—lf-30j.

courant, un 
groupe d’amies ont fête! ’anniver
saire de naissance de Mlle Mar
ket 1-а rie? à la demeure de 
parents M. et Mme George Par
le?. Etaient présentes : Mlles Al
phena Dupuy, Simonne Bernier, 
Georgette D’Amours, Marguerite 
Beaulieu, Camilla Lebel, Georget
te De letter. Martha McIntosh, 
Katherine McIntosh,

Mildred

-:чv

L . • . ■

I
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A. N. GUERETTE,
EN face de la Gare du C. N. R. 

Edmundston, N.-B. NAISSANCES
—Le 23 courant est née à M. 

et Mme Henri A. Levesque une 
fille baptisée Marie, Jeannine, A- 
lice. Parrain et marraine M. et 
Mme Claude Ouellet.

Le 23, est né à M. et Mme Ar
thur Clermont, un fils baptisé 
Joseph, R'aiphael. Parralin et 

marraine M. et Mme H. R. Lan
dry.

Isalie le 
Be’lefle r. 

Lia tira in Tillie. Jessie Hirnie, 
îeannetlte Gagnon, Alice Michaud, 
G Ibert" Albert. Irène Dupuis.

—M. et Mme [obit J. Daigle 
*nt reçu, flinanche soir. \ leur 
résidence le la rue St-François à 
neuf tables de bridge en l*ho.i-

Pragdmi,

Mme J. A. Lapointe де

- ANNONCE -
—Le 25, est née à M. et Mme 

Elphège Charest, une fille bapti
sée Hélène, Gisèle, Gertrude. Par 
rain et marraine M. et Mme Geor
ges Michaud.

de МЧ? l'1-ir .he Fortier de 
Québec. L'n joli cadeau lui fut 
présenté. I ■ gagn ■ • des prix 
furent Mme I*. H. Laporte. Mme 
L- Landry, Mme Jos. A. Breau ; 
M. Fortunat Collin, M. Pyis Mi- 
chaud et M. Jos.A. Breau. Etaient 
présents : Messieurs et Mesdames 
P H. Laporte. A. M. Sormany, J. 
E. Michaud, T. D. Hébert, J. G. 
Boucher, Geo. Laporte, L. Lan
dry, F. E. Fournier, Jos. Breau, 
Max D. Cormier, Geo . W.iJkes, 
E. J. Hubert. Pat. Fournier, A. 
Desrochers ; Mme A-lice Sirois, 
Mme Mamie Boucher : Mlles A- 
rrnès Hébert, Blanche Fortier de 
Québec, Quejenie DaigJe ; MM. 
Fred Hébert, Fortunat Cqllin, 
Pius Michaud, Robert Sirois, Jos. 
Michaud, A. L. Hard.

—Chez M. Eddie St-Jean, un 
groupe d’amis se sont réunis ré
cemment pour fêter l'anniversai
re de naissance de leur fillette Ger
maine, Etaient présents : Miles 
Vvellte D’Levie, Yvette Bélanger, 
Pearl Mae Auîey, Katherine Mc
Intosh, Margaret Mclntotth, Fer
nande Nadeau, Georgians Lan-

Aux Dames et Demoiselles d’Edmundston qu'
elle abandonne les affaires et pour cette raison elle 
continuera jusqu'au 15 février inclusivement l’écoule
ment de son stock à prix très réduits.

Aussi elle ne refusera pas d’offres raisonnables 
dans les lignes suivantes: Chapeaux, Chaussures, 

Bas, Sous-vêtements, Etoffes à la verge.

A vous. Mesdames, de profiter de cette aubaine. 
Venez en foule, les premières arrivées, les premières 
servies.

m

' 0-
-

Mme J. A. Lapointe
Edmundston, N>B.

*
Rue Victoria, '
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Au
Comptant

Seulement

A Retiré 
Depuis 1919 

$600.00

і .'U

Commission de la 
Pension aux Vieillards

AVIS PUBLIC
Par autorité de l’Assem

blée Législative de la Pro
vince du Nouveau-Bruns
wick, le Lieutenant-Gouver
neur en Conseil a demandé à 
la Commission ci-haut men
tionnée de compiler le nom
bre de personnes domiciliées 
dans la province, âgées de 
(70) soixante-dix ans, qui 
peuvent être susceptibles de 
recevoir de l’aide, en vertu 
de l’Acte de Pension con
jointement avec l’Acte Fé
déral, ainsi que tous 'les ren
seignement possibles au su
jet des conditions financières 
et autres de telles personnes 
en vue d’un tel aide, et de dé
terminer quel pourra être le 
coût possible d’administra
tion d’un tel Acte dans cette 
province.

Avis est par la présente 
donné que des formules pour 
toutes personnes, hommes 
ou femmes, âgées de 70 ans 
et plus, sujet à 'recevoir une 
pension d’après la Loi pro
vinciale qui sera adoptée en 
coopération avec le gouver
nement fédéral, ont été pla
cées pour distribution dans 
tous les Bureaux-de-postes 
de la province, par autorisé 
de l’honorable Ministre des 
Postes.

Ces formules seront distri- 
, buées à ceux qui en feront la 

demande aux maîtres de pos
hes On devra remplir ces 
questionnaires et les retour
ner p Tomntement à la Cpm- 
pmission, afin que le rapport 
puisse être préparé pour la 
prochaine session de la Lé
gislature provinciale.

Juge W.C.H. GRIMMER,
président.

Ce 15 janvier 1930.

NETTOYEUR Babbitts 
3 boîtes pour.................. 23c BEURRE d’érable 

Meadow Sweet, 14 oz .... 21cThé‘Victoria’
Orange Pekoe

BLE D’INDE en épia 
Victoria la bte ................ 33c BEURRE de peanut» 

Meadow Sweet, 12 oz..... 21c1-2 45c SAUMON Rouge L.M.L. 

la boîte 1 lb...................... 35cCAFE L M. L. ---------- SNAP

15c<Uboîtf.............
CONFITURES aux frai
es» pures, 40 oz .......... .....

15cЙЛ SARDINES Victoria 
’“C la boîte ......................llb

CAFE Victoria HOMARD Victoria
Уг lb, la boîte............ 38c45cbte 1 lb 65c

__ POMMES Fameuses
61c ,e P“k 60cbte 1-2 lb 33c K£LANC

Café “Dollard FROMAGE Victoria n 1
Boîte’ уг lb.......................... £, 1C SAVON P. * G.

10 barres pour............. .... 39cllb 59c

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Ba*fle

Edmundston,

IQS MICHAUD
Angle de* rue* 

St-François et Laporte

N. B.

GRANDE PARTIE DE CARTES
Charlemagne & Bridge

VENDREDI LE 7 FEVRIER
Dans la Salle paroissiale 

AU PROFIT DE L’EGLISE

Deux COUPES en argent seront données au meilleur 
joueur de Charlemagne et au meilleur joueur de 
Bridge respectivement, comme Champions à ces jeux.

Un $5.00 en or sera donné comme Prix d’Assistance.

Plusieurs autres beaux prix de valeur seront 
distribués aux gagnants.

Un succulent Goûter sera servi gratuitement à la 
____  fin de la soirée. -------

Tous les paroissiens sont cordialement invités à 
cette partie de Cartes pour le CHAMPIONAT du 
Charlemagne et du Bridge.

A Payé 
en 20 ans 
$140.00

Шг,
Chevaliers de Colomb

d’Edmundston

Dimanche 2 février
Le club de raquettes fera son 

excursion à St-Jacques. Départ 
de la salle à 2 heures.

Mercredi 5 février
Assemblée régulière des 

bres à 8 heures du soir/
mem
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